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UN MOT 

Sur les Romans en lèttrés ; de leur prééminence 
sur les autres Romans ; de la cause de leur 

discrédit. 

îum (Vun Catalogue des Nomeauiés qui se iroitoeni che^ 
PIQOREAU 9 iibrairê , pour les romans ^ place Sainte 
Germain P Auxerroh*- 



IBien de plus facile^ eit apparence ^ que de composer ub< 
Dman , car un roman n^est autre chose qu'une histdire, 
il feinte , ou véritable y quer chacun raconte âi sa manière; 

t chacun &'inia^iuc pouvoir faciiemeuL raconter uoe his— 
)ire. 

A-t-on Je l* imagination'? l'on croit avoir du ge'nie 5 on 
é connait pas l^art d'écrire; que dls-je ? on ne connaii' 
as sa langue, et i*OA* se fait auteur l Qti attendre de cet- 
détendus ierirains gui parmi noms déshànoreni cette bmnche 
'f ta tittérature. Us composent un roman et ne seraient peut* 
ire pas en état de lire ceux ç^u^on a faits? (•♦ ) De là tÇ)ns 
es romans éphémères qui meurent en naissant ou qni ne 
ivent que sur nos catalogues. » Il faut, dit ie savant EvcMjui: 
d'Avranches , dans son excellent ouvrage de Torigîne des 
romans y il faut que ces histoires soient écrites avec art 
et sous de certaines règles; autrement ce sera un amas 
confus, sans ordre et sans beauté: la (in principale quo 
' doivent se proposer les écrivains, est l'instruction des lec- 
teurs , à qui il faut toujours faire voir la vertu couronntJc 
elle vice puni. Mais comme Pesprit de Thomme est natu- 
rellement ennemi de renseignement , et que son amour 
propre se révolte contre les préceptes , il faut le trompe^' 
par Tappàt du plaisir ^ adoucir la sévérité de la morale* 

{*) ( Dorât dans la pcelatto qa'ii a mise ^ des Sacciiicta 
t i'Aiuoui* 
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» par ragremenl des cxemplies et corriger ses defaufs en 
» les coriclamnaiit daus un autre. Aussî le diverlissenient 
. du lecteur que semble se proposer pour but Thabile roman- 
> cier n'est qu'uiie. fin subordonoée à ia^ principale.,, qui est 
» rÎDstruciioii de Tesprit et la correction des.mœur»:. ua 
» roman est Thistoire du cœur humain dévoilé. 

L*autear de G Iblas ne s'est point écarté de ces principes \ 
routeur de Clarisse nous peint dans une seule maison toiHe» 
les passions qui agitent l'humanité: Pûitr eonnaiire les mœurs 
de tous les hommes^ dil-il , dans Pepigr^plie (ju'il a mise à 
ia lèle de sou ouvrage^ // sujfit de eonnaiire celles d>unc 
/a mil le. f * ) 

O Kichardsonià Le Sage! vous n'êtes que des romanciers, el 
la postérité vous place à côté des plus grands écrivains, (^^i 

Mais où m*entraine mon enthousiasme ! foublie que mei 
loisirs me donnent à peine le temps de dire un mut. s^^ le 
romans en lettres» et que c^est Punique but de cet écrite 
j'oublie que de grandes réflexions sont ici Replacées, et qu< 
la préface d'un roman ne doit pas être une dissertation. 

Au benu siècle de Louis XI V^, sous le rèyne de Louis XV 
et mèrne dans un temps plus rapproché du noire, les roman 
en.géuéral paraissaient sous ia forme de6 fettres; politique 
morale f religion, tous Ihs sujets se traitaient en Ictti cs 
letti^es juîves<| lettres chinoises, parisiennes, flamandes 
siamoises, lettres persannes , anglaisesi turques, orientales 
lettres cabatl>liqttes, lettres provinciales, lettres du Pap 
G^n{,^^neIli, lettres.de la Montagne , lettres édifiantes , lettrt 
à Sophie, lellres à Emilie àur la mj^lhologie, lettres su 
i ilalie , par Diipaty. ' 

Que de femmes i^e. sont illustrées par leurs lettres: lettre 
de M.me de Mainlenon, de iVI.me de Sévigné , de M. m 
Sunoyer, de iM.me Lafayetle , de iM.me de Pompidoui] 
de M.me Dubarry » de Ninon de PEncIos, de M.ik ^ 
Coiilanges, de Milady iVIontague, de M.me Dumontier, j&ll 
'i. Les Romans ordinaires sont la narration d*une seule pei 
sonne, les loaians eu lettre^ sont ia conversation de plu 



(*) .... Èi$manù9 mores nogçevoUgUij su ffi^tuna dmnm 
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jViirs ; In narration marclie de suite , la conrersatîon est 
ouvent inierroinpue , soit par de noutream arrmns , soU 
tardes observations et des réflexions. Leroiinan enTéeît es^ 
m voyage que Ton fait rat^idement ; le ronran un lettres est 
loe promenade dans laquelle on s*amu$e à visiter tes lieu» 
lar lesquels on passe : cenx-ci sont une correspuridnnrc de 
iliisieurs pci sonnes qui dilfèreiit autant par leurs pensées qtie 
lar L'S Irails du visage , autant par la manière de s'exprimer 
[lie par ré>lucation, la naissance et les intérêts. L'habitant 
|es campagnes ne parle point comme le citadin , ni l'artisan 
onrimts fe financier^ le crime n*a*pas le langage de Tinnocence» 

È'amaai peint son amour en iraiis de feu^ la timide amante 
isse 'à ffeine échapper queltjuef ètinceUes de sa flamme, ( *) 
I faut que l'auteur se mette à la place de chaque peiiunnage^ 
t faut «pi'il s'identifie avec chacun d'eux. 

S'M est besoin d'un grand talent pour la composition et la 
onduite d'un roman en lettres, roman qui no souffre point la 
pédiocrité , il faut aussi dans le lecteur beaucoup d'aptitude ^ 
leaucoup d*attentron. 

Autrefois nos }eunes dames au sortir du couvent ^ ou • elles^ 
▼aient rtîçu une éducation soignée , charmaient leurs loisirs * 
ar la lec ure dc^.s rcnu^t-is. Krrer au prinicrnps arec le srdul-^ 
p/r/ Z,orûlacàt s*a^sdoir uats ua Sosqucl soin'a're a^prt'.î de 
jr sens if} h' Pane/a. ccuute'- *e rcit ses peines ^ tel èlaii Ic^ 
onx passe ^icmps de ces a'tnabtes oisn*es. 

Aujourd'hui^ au village comme à la ville , dans la plus hum-* 
|e condition-, comme dans l'état le plus élevé» tout le monde 
lit lire » tout le monde veut lire ^ mais tous n*ont pas reçu 
éducation nécessaire, tous n'ont pas les disposihons re((uises 
jur goûter les charmes de la lecture. Les roniiins ont passe 
u houtloir dans Tantichambre , du pal lis dt*s gran<ls dans 
I boutique de l'artisan. On fait des romans pour, la classe 
!ivnère, comme Molière faisait des comédies pour le peu- 
je , comme on fait des mélodrames pour ceux qui 
iîHent à la tragédie. Le commun des lecteurs n!a pas assem 
'instruction ^ il a trop peu de loisirs, il est trop distrait pouc 
aivrc les Gis d'une longue correspondance. 



Ddrau 

"^•^Lei fourberies de Scapia, Sganarçllc» ctcu. - 

J' 
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Dans ce* siècles romantiqueSt 0k de preux apentwriers amii\ 
êe pied en cmp et la lance an poing, parcouraient le monde pour 
eoler à là défense de la àeanté persécutée ^ pour redresser les 
torts da genre hnmain ^ on lisait avec grand plaisir les Lance* 

lot Dulac ^ les il/If/7//T Tenchanteur, les chevaliers du Soleil, 
de la table ronde, les Amadis ^ enfin tous ces romans dei 
chevalerie y doat le comte deTressan nous a donné de^ ex-' 
traits. 

Du temps ou nos pères , au sein d*une paix profonde , fai- 
saient leurs dëliGes de la langue de Virgile et de celle d'Ho<i 
mère , on aimait les romans grecs , les romans pastorau*\ 

el seniimenlaux , les chastes amours de Thëageiie et 
Carîclée , les pastorales de Longus y les immenses romans de 
Durféy de Scudéry. 

Au sortir d*une révolution qui nous a familiarisés avec la 
terreur , le peuple déjà porté par lui-même au merveilleux ^^t 
au gigantesque , se plai à visiter les tours où gémU ta beauteV. 
les châteaux abandonnés aux brigands y. les souterrains » leii 
sombres forets, les cavernes habités par la sce'Iératessc : 
voilà ce qu*il appelle des sujets intéressans ; el je Jemantle >î 
de tels lecteurs goûteront le charme de la correspoudaucii 
et des lettres. 

Il est cepeodaot de nos jours quelques romans qui^nt échap 
pé à la proscription générale , soit que le nom des auteurs ait 

{>révalu^ soit que les éloges de nos journalistes aient vaincfi 
a répugnance et le préjugé des lecteurs. Je pourrais oommer 

ici M. me de Genlis, M. me Coîtîn, M. Monjoie el plusiem» 
antres romanciers. Un catalogue de Romans de ce genreserait ur» 
argument plus efficace, pour prouver leur précellence; au moiaji 
Je vais donner une notice de ceux qui sont présens à ma mé^ 
moire» Puisse*t-elle engager les lecteurs à ne point ainsi si 
priver de nos meilleurs romans! puisse*t-elle les dé^ded 
à lire celui que nous leur offrons aujourd'hui ! il est d*iii 
écrivain distingué par les ouvrages aussi bien écrits qu'utiles 
4u'ii a donnés au public; ( * ) 11 ^orldu portefeuille d'uq 
libraire qui se connaissait en livres de ce genre, ("*) \\ 
aura certainement de rintérèt pour la majorité des iecteucs^ 



(*) Le Pileur d'Aplignjj auteur de VAtidoia^Uinl^wto^ d% 

xAvt de faire la ttierro* ^ 

( * ) Mérigot, jeune* 
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NOTE 

De quelques Romans en Lèltres , préce'des du 

nom de leur uiuleur. 

I 

! f^Tous ce$ romans se tivu^enl dans mon magasin.^ 



'HABAME BOURtfON MALARMÉ* ^ 

Ilichard Bodley. — Lellres dcj Mllord Wallon.— Atma 
Hostrée* — Eugénie Bedfort. 

/ MADAME ADÈLE CHEMIN. 

te Courrier Rasse.—Le Voile. 

' MADAME COTTIN. 

Claire d'Âlbe. — Amélie Mausfieid* 

' Madame elisabetb de bon. 

^es Fausses Apparences, ou le Père iacoQDu , ira-' 
doit de l'Arîglais, 

madame élise de beaumont* 
:ies Lettres du Marquis de RoseUe« 

■ MADAMi: Di: FLA[1AUT. 

Charles et Marie. — Emilie el Alphonse.— Adèle de 
j Seûaoge, 

' MADAME DK KaUDNER. 

[aléric, ou Lellres de Guslave. (rare).. 

j MADAME DE GENLIS* 

idèle et Théodore. — Les Mères rivales.— Les Peilis 
ilmigrés. 

i MADAME i)E GRA-FIGISI^^.. 

Lettres d'une Péruvienne. 

MADAME DE MONTOLlÉU. 

pchoclès, Iraduil de T Anglais, de M.^e Pichlen 

!^ MADAME I)£ MOIHTALEMBERT. 

/ise Uuinesiiil. 
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MADAME RICCOBONI. 

liettres de Miladî Juliette Caiesby.-r-Lelircs d*EU- 
sabelh Sophie de Yaiière.— -Lettres de Fanny Bat* 
1er. — Lelires de Milord Rivers. 

MADAME D£ 6TA£l>. 

Delphine. 

MISS OWENSON. ( MltABT MOBGAN.) 

îGlorwîna , ou la jeune Irlandaise.— Saint-Clair, ou 
rhéritière de Desmond. 

MISS BURNEY. 

flvelina , ^ou l enirée d'une jeune orpheline dans le 
nionde. 

CflAUBERLOT HE LAOMS ^ 

Les Liaisons dangereuses. 

CRÉfilLLON , fils. 

tiettres da marquis de M***, au comte de R***.— 
Lettres Athéniennes. 

DORAT. 

1^ Malheurs de L'Inconstance.— Les Sacrifices k\ 
TAmour. » 

GERARD , Chanoine de Saint- Antoine du Louvre. 
\a comte de Yalmont , ou les Egaremens de ii 
raison* 

IMBERT. I 

Les Egaremens du Cœur et de l'Esprit * 

J.-J* ROUSSEAU. 

La Nouvelle Héloïse. 

LANTIER. 

.Correspondance de Sujette.— «Cesarine Darly. 

LÉONARD. 

Lettres de deux ^mans , habitans de LyOD« 

MONJOIE. 

Hisioîre de quatre Espagnols.— Manuscrit trouvé 51 
Mont Pausiiippe* 
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^ MONTESQUIEU. 

Leltras Persanes suivies da Temple de Gaide. 

AUGUSTE LAFONTAINE, 

Lts deux Fiancées.— Charles et Emma. — Henry , on* 
: iVlmiiié.— Marie Mensikof eiPhédor d'Olgarottskn. 
I «-Blanche et Minna. 

GOETHE. 

Xes Passions du jeune Werther* 

RIGHARDSOÎÏ. 

|raffle'ia.~6randisson. — Clarisse. 



I 

I 



> ROMANS «NOUVEAUX 

onê paru depuis ic JotM^im*, jus^u'kee jawr^ dênèf 



^oix de coDies et DOuvelles , àéâiés mx femmes ; 
pdr Aogusie Lafontaine., Iradaction libre de M.i&«* 

Élise Voïard , IraJucteur des Aveux au Tombeau, 
deLudwig, d'Elisach 9 de Wolf-Budo , du H ns- 
[ iard, da Suédois , etc. 2 vol. in-t 2. figures* 5 fr.^ 
Château de Marozzi , ou l'Orpheline persecutcc, 
par M.ine la comtesse Amélie de G***. 4 voLIn-12. 
Sg. ' 10 fr* 

lidade La cy,romao historique, par Misiris^ Wrest^ 
IMuclion de l'Anglais, par M.in« Elisabeth de 
jBon, S vol. in-ia. , ^ 12 fr. 

p Châieaox et les Chaumières 9 ou le Bienfait et 
'fa Pveconnaîssance , par l'auteur de deur Année*- 
|Je souffrance , 3 voL in-ia. figures. 7 fr. 5o* 

t Fémen 

aure d Almoni, 00 Amour et Devoir y par W^^^ 
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Fleury , artiste socîéialre du Théâtre Français , a 
voL in-i2« 5 fr 

Albert 9 oa le$ Anndns Missionnaires, par Victor 
Ducange , auteur d'Agathe ou le petit Vieillard, 
2 vol; in-i2t 5 fr. 

Les Missioanaires , on la famille Duplessi's , par de 
BougeiDOBt, auteur du Rôdeur français^ diLBon- 
homme 1, etc. a vol. in-12, figures. 5 fr. 

Le chevalier Huldmann de Bèrhinger, ou. la Caver- 
ne de là Monlagne des Revenans , par Mine. ]a 
comtesse Elise de Montholon, 3 vol in^i2. figures. 

7 fr. 5o. 

Le Château de Surville, par de Favroliesy 
auteur des Forges mysicricuses, 3 voj. in-ia- figures. 

Mars. 

Le comleVappa, on le Crimeetlc Fatalisme. MànQS«« 

crit 9 trouvé dans le porlefeulUe d'Anne Radclilïe,' 

par M. le chevalier de , 3 vol. in-12. 6 fr 

Les femmes ou rien de trop , traduit de TAnglais . 

par M,ni« Elisabeth Bon , 3 vol; in^ia. 7 fr, So 
Gabriel Venance , histoire écrite par lui-môme, e 

publiée par Saiat-Uippolyte ^ 2 vol. in-12. & fr: 
Samuel d'Harcourt , par Tauleur da Monde et 

Retraite , 2 vol. in-12. 4 1*'- 5: 

Les funestes égaremens, ou histoire de la comtc^nè 

deStanmore, traduit de l'Anglais, par M.me Collet 

( ce roman est en lettres ), 4 îu-io. 10 

Harie Sluart, (hist. de) reine de France el d^Ecosse? 
rédigée sur les pièces originales et les mémoii 
authcnti(|ues du temps , par C. M. D. G. z y:<] 
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AmoDia Wilsen ^ ou la femme telle qu'elle est , et 
I i'ami comme il y en a peu , traduit de rarllefnaud 
' de (i.vc Schilling.^ par M,"n« Geillier ^ 2 vol in- ta 
^ me ûg. 5 fr. 

i ivaohoé, ou le retour du Croisé , par WaUer Seoll,. 

roman traduit de l'Anglais , par le traducteot des 
I Contes de mon hôle , 4 vol. in- 12. 10 fr. 

La Forêt mystérieuse , ou la Sybille prophélesse , 
I traduit de l'Anglais par le traducteur du fils du Curé. 
I (le Georges Harcourt> a vol.- in-ia, une fîg 5 fr.* 
• tes Mariages- noelarncs, ou Octave et la Famille 
; Lrowulng, par Mistriss Meak , traduit de TAnglais 
sur la deuxième édition, 4 vo^- în-ia* 10 frw. 

Ëdmond et Juliette > ou les Amans somnambules f\ 
par M.fle Vanhove, auteur du Fou par amour , 2 
vol. io-ia. ' 5 f r. < 

Le Protégé de Joséphine dè Beauhamaîs , par le* 
Baron de B , auteur des amours secrètes de 
^ Napoléon , 1 yot. In-i^. ficares. 5 fr. 

, La révolte de ijoston , ou la Jeune hospitalière, par 
! Mnae;. liarthelemy Hadbt , 3" vol. in- 12. 7 fr, 5o.^ 
jAièle, par Tautcur de Jean Sbogar et de Thérèse 
, Aijbert , I vol. 111-12. 3 fr. 

Wi^tine , au le Départ et le P^etour, par M, J* O^*** 
antenn dj&s PoHes^à la mode , 2 voL in- 12. - 5 fr. 
Don Sébasticix, roi de Portugal^ roman historiqie 
de Miss Anna Maria Porter, traduit de TAnj^lals, 
par le traducteur du Polonais , 3 voL in- 12. 7 fr. 5o. 
1 wUà Rjoahk , ou la Princesse mogolc , histoire orien- 
tale, par Thomas Moore , traduit de T Anglais 
par le traducteur des œuvres de Lord Byrou , 2 
voL in-ia«. S fr. 

Le Marquis de la Rapière, par Raban , auteur du 
Curé capitaine, i voL in-12. 2 fr. 5o. 

oQt.Oncie le crédule,, ou recueil des prcdlcUoiis 1^?* 
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plus remarquables, par Déodat de Boispréâux, 
3 vol. în-i2. figures. g fr. 

[Vice et Vertu , par M.nae la comtesse du Nardouet^ 
auteur de Barbarinski ^ des Brigands puni^r , etc. , 4 
vol. in-i2. figures. ^ ' lo fr, 

Alexis, où les deux Frères» par Raban^ auteur du 
.Curé capitaine 9 2 vqL in- 12^» figures. 5 fr«. 



Xia jeune Bostonienne, suivi d^Aniea, nouvelles, par 

M."^c Armande Roland, 2 vol. in-12, 5 fr; 

Saphorine ou l'Aventurière du faubourg Saint An-- 

toioe, par M. Merville, n vol. in* 13. 5fr. 
Les Ombres sanglantes, Galerie funèbre des prodiges, 

Evénemens merveilleux. Apparitions nocturnes. 

Songes épouvantables , a vol. in-12. figures. 5 fr« 
Quelques Scènes de ménage , par M^«« de Beaalien 

2 vol. în-i2. 5 fr. 

Charles de Valence, par- Mme. Louise Dauriat, a 
vol. în-13. figures. 5 fr. 

Sidonie, ou Tabus des talens, par Mme. mm ^ 4. 

vol. 10-12. 10 fr. 

Le titre seul de ce roman , dît le Const{tut%0n$t£C<t annonce 
le cadre que Tanteur s'est proposé de remplir l'auteur r est plein d'un 
véritable talent , la morale de ce livre est pure, le dessein louable 
les leçons pleines de force. ... On abuse de tout, dit le Joumat 
des débats , on corrompt l'usage de» dons les plus précieux de la 
nature; c'est cette observation morale que Fauteur de Sidonie 
s'est proposé de dévelofiper. ... Ce roman est d'une dame : le 
titre le dit : nous l'aurions deviné à rélégante délic^atesse de la 
diction • à la finesse des pensées. « • Le succès ne saurait en être! 
équivoque* 

La Bannière noire, ou le Siège de Clagenfurih , 
par Tauteur de Mystères sur Mystères , du baron 
de Falkei^ein, 5«vol. in-ia. figure. xa fr. 

La Bohémienne de la forât noire , ou les Mystères 
du Château d'Arlf^idi tiré d'une ancienne cluo* 
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r nique aHemancle , ^ rùL in- xi. figure. lo fr. 5o; 

îTiour, Orgueil et Sagesse , par Tdatear des Veillées 
à'aut Captive ^ suivi de plusieurs nouvelles , 2 
vol. ùa-ia. * 5 fr. 

Juin. 

/Ermite de la Roche noîre , ou la marquise de 
Lausanne et le comte de Luzy ^ parle Pileur 
d'Apligny, 2 vol. iii-12* fig. 5 fr* 

eiVIoine etlePhllosophe,ou laCroisade et lebon vieux 
Temps^ par Ricard Saint-Hilaire, 4 ^^I* in- 12. 10 fr^ 

jiix et Charles de Bourgogne f par MJle £. a 
vol. in-i2. 5 fr. 

Style parvt éUffÊaA^ namtieiM'amniëes , descriptions pleines 
s chaimes et de vmétéB 9 caractères bien développés , intérêt 
ateaa, morale excellente, tels sont « est-U dit au Joumai tU$ 
iéatej les earactères distinct tfs de cette première production 
toe jeune personne douée d'une imagination vive , irun esprit 
fâdile et de beaucoup d'instmctioAi. 

A comte Arthur deStanfort , roman de chevaierie^ 
tiré de Tliistoire des Croisades , traduit de T An* 
glals , 2 vol. în-i2. 4^ fr. 5o. 

^ Monastère, traduit de TAnglaiSf de WaUer Scott, 
4 toI. în-12. g frj 

ileria, en la Chapelle de Flovern, par Renault 
^e Kouvray^ 2 vol. in-12. une figure. 4 



R£iMPa£:.ssiûiSS« 

s Chefs ëcos;sais , par Miss Jene Porter, 4 ^ol. 
J2-ïa. 12 fr; 

s Femmes 9 leur Condition et leur influence, dans 
Pordre social , par Ségur , 4 .volumes in-i8. 
Igure» • 6 fr. 

r 
I 
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Le Pîralc de Naples , traduit de i' Anglais. ( Cj 

roman dont la première édition s'est rapidemieii 
écoulée^ nous élait journellement demandé et ! 
juste titre ) 9 3 gros volumes in- 12 ornés de belle| 
figures. 8 

Le Ghetralier Tardif de Courtac , par AL Bellemare 
5 Ibrls yqL, avec cinq gravures, iiQav»*édit. laij 



m Si Ton voulait faire un catalogue des romans ^ 
« mesure qu'ils paraissent , il faudrait le renouvell( 
^ tous les jours. Qu'un roman soit annoncé sur mi 
« notices , qu'il ne Ty soit pas, on est sûr de le trot 
« ver dans mon magasin , aiissilôt la mise en vente. 

« On y trouve également un grand nombre de r| 
« nians dont les éditions sont épuisées, car je ne lalâ 
« échapper aucune occasion de me les procnrer* 

ce Les personnes qui veulent former des cabinets 
« lecture , ont l'avantage de trouver chez moi un gra 
u assortiment de romans de hasard , mais en lion é 
-4» et pour lesquels on traite à Famiable 



2 



A PARIS, 

De rimprimcrie d'Abcl. LAliOE , me de la Hairpei 
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PRÉFACE 



DU LIBRAIRE. 



C^uoi, monsieur ]e Librairei^ .çocoro 
une nouvelle production ! — Oui ^ 
monsieur le ïaecteur ue Jaul-^il pas 
toujours des chôses nouvelles à ceux 
dont le goût est; blasé? — Mais de 
quel genre est le livre que voui nous 
offrez ? Ahl Monsieur, du genre 
qui convient le fuieux à des hommes 
superficiels : un conte de fée ^ un vrai 
c onle de fée. — Voyons le titre. — 
Aitamor^ du les cinq Frères. — Vous 
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prétendez c^ue c'est une fiction, et vou* 
imaginez que le public le croira? Eh 
bien ! moi , qui me pique d^une cer« 
toine perspicacité, je vous dis, m^n-* 
sieur le Libraire , que , sur le titre seu- 
lement , on chercbera une intention à 
votre allégorie ; que ce nom ronflant 
d'Âliamor^ ce nombre de frères, rap- 
pellci ont un personnage et des choses 
que nous autres gens sensps. livrons à 

l'oubli, autant que dous le |)QUVOns^ 
Si vous voulez m'en croire, renoncapt 
à meure ce livre en^circulation , vous 
le vendrez à la beur rière : encore mieux 
vaudrait le brûler, car les lumières ont 
fait de si épouvantables projgrès, que je 
ne voudrais pas parier qu'un cuisiiâery ' 
en en Usant les fragmens, au risque 
de laisser U ulov ses ragoûts , ne saisît 
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FRÉFACe. 5 

les allusions doot je suis certain qus 
fourmille votre maudit livre. — Grand 
xuerci du conseil^ Monsieur^ et de la 
mainère bénévole dont \ous traitez^ 
sans le connaître ^ un ouvrage qui m^a 
coûté beaucoup d'argent , et dont]e 
prétends vendre autant d'exemplaires 
qpie je pourrai. ~ Peîndant que vous 
pariiez, j^en ai parcouru quelques pa-* 
gesy et je vous dis que votre Aitamor 
attirera raiieaûpn et vous fera des 
querelles. — - L'attention, c'est ce 
que je demande^ pour des querelles, 
|e ne les redoute pas; car je âouiiens^ 
et soutiendrai k tout le monde, que le 
protégé d'Oromaze, que ce pauvre dia- 
hle de bon génie n'a eu ni l'esprit ni la 
puissance de défendre contre les insi<» 
nuations et le» mauvais tours d'Arîma- 
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4 SRÉFACB. 

n'a aneon rapport avec ce que nous 
liyous ?tt denbsjours; que les méchaus 
fiourmem seuls ^étre capabies^de trana- 
|>orter, ^r iesbwdsdjelaâëiiie^deséve- 
«emeii&4|ui -se stmt passessur ceux à» 
iludus^ il y a plus de mille aos^^Maisla 
ressemblance ? »Xia reteeniblance! est- 
ce qWil n'y en a pa» dans toutes les 
folies bumaines? Nous interdira-t-on 
jde &ire raimpriiçer FbisiDii e de 

• • • • • Cet écervelé qui mit l'Asie en cendre ? 
* 

parce que sa laille) son ^oesâv^ dnH 
biiion et |a gloire (kttt'Â ooâwirlh 
Gvèce, cette gloire qa» uous 'tloaimm 
MUÛteMRXl; >asseB;s9gwp0iif >déâaigaer 
.«onuD» «ne vérkabfte fr^aé9ie| pùL 

f 
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disiez toaiTè-rh«ure.y oublie e&ùèrew 
ment. — Oa e»t trop raSdoiNwble pewr 
lien demaadyer de j^&à^ 

4 

Ce fbagiieiix l'AngeU , qui » âe saaig altérév^ 
Maiire dàmonde entier i s'jr trottvaît trop serrée 

». 

était dé ^ra€a royale. .Oq ,peui donc ^ 
sœs inconvénient ^ prcsenter ses. hauts 
. £iit8.i Jâ| postérité $ mais cecix d'oB 
paneDtu^ ' d^iiQ «siifipaletir i coaîuiie 
voire Aliambr, qaaed mèwà \e 
drais JbâfiQ croire -^He ce jQoia m caiobe 
pasjup nom détecte, soiit du plus fOatïp-^ 
vais eieiDple.. Jl faudmt pour cela 
que les reyes de son^ambitiou n'eusseat 
pas eu pour lui des suites aussi funes- 
tes* Mais après vous avoir répété, ainsi 
fu'à tous ceux dont Popiuion pourrait 
être setaiblable à h vôtre ^ que cet nmt^ 
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vrage , qae yûuB venez critiqiier ' aft 
premier insiaût où je Pétale ^ est Vrai-^ 
ment ' une production indienne ^ ée 
qu'on reconnaîtra facilement au nom- 
bre de& génies qui y figurent ^ car ils 
ne sont pas si communs en France , 
fadirraerai^ si on s'obstine à y voir 
ce qui n'y est pas^ ce que je n'y ai pas 
VU| qu'au moins on ne peut ^ sans être 
aveugle ou de bien mauvaise foi ^ re- 
fuser à l'auteur les meilleurs princi- 
pes. Il n'y a pas uoe page de son livre 
où il ne dise que l'ambition a perdu . 
son héros; il n'y en a pas une qui ne 
prouve que si Altamor eût su résister 
à cette funeste passion il aurait fait 

♦ 

le bonheur de l'Inde et le sien. Que 
voulez*vous de plus? Ah! bi^ 
des choses^ bicin des choses! — Je 
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Vous entends; vous voudriez que Fou ' 
ne du pas que çe qui est graud 
grand; que ce qui est glorieux esl 
glorieux; mais^ Mansieur; fjen suis 
fâché pour vous^nous sommes dans le 
siècle des vérités et des démonstrations, 
géométriques i et certain auteur aura 
Leau Caire ^ il ne*parviendra pas à nou$ 
prouver qu'il n'est pas évident que 
deux et deux font quatre; mais ce qui 
l'est aussi pour naoi, c'est que [e ne 
puis faire prospérer mon commerce 
qu'en employant utilement tous mes 
inslatis^ et^ soit dit sansliumeur^ voilà 
une heure que je passe à causer -avec 
vous y monsieur le Lecteur , dont ^ à ce 
qu'il me parak^ la plus grave occupa- 
tion est de parcourir les quais pour . 
lire les titres des livres nouveaux^ aûu 
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d'être en ëtat d^en parler le soir, avec' 
ecDDaissance de cause ^ daûs les cercles 
du faubourg St.- Germain. Souffrez 
donc que je vous quitte^ et trouve» 
bon^ afin que ce temps ne sôît pas perdu 
pour moî^ que je fasse imprimer notre 
conversation à la téte de Fbi&toire de 
ee pauvre Aliamor, qui y au fait^ est un 
peu courte ^ce seront qfuelqaea sottises 
à ajouter à toutes celles qu'il a laites. 
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INTRODUCTION. 



t • • t 

( ■ t « « 



J'HABiïAts depuis plusieurs an« 
nées la ¥ille d'Agra, où j^avais en« 
tendu parler a'rec intérêt désruineâ 
de Delh]% dont les Mogols s'étaient 
emparés dans le dix-septième siècle. 
Ils avaient bati Gennàbad- si près de 
Fancienne dapîtale de TlnJe, que 
la vieille ville est devenue uii fau^ 
bourg de la ville nourdile. Les dé- 
tails qui m^avaient été donnés sur 
ces ruines avaient excité mu curio- 
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XO INmODUCTION; 

site. Je résolus de 4a satisfaire > et 

par moi-^méme l'e&ao 
titude de ce qu'on m'avait dit de 
cette ville. Je pris donc avec moi 
de For et quelques esclaves^ et je 
suivis la belle et magnifique route 
qui conduit d'Agra à Gennabad (i). 

£n 1^ parcourant ^ j'admirais la 
beauté de cette contrée cbérie du 
ciel> oîk U^'est plu à répandre ses 
dons avec «ne profusion qui étonne. 
La terre ^ si avare dans d'autres cli- 
rnats^ et qui n^accorde ses richesses 
qu'au travail le plus assidu^ semble^ 



^i) Qd fiisare ^u^dlle a 4ioa milles d*An- 
||leleriris et ressemble a une allée d'un p aro 
peignë } elle est unie t^ei» plantée. 
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dani» rindoustan ,.les offrir aux Mo* 
gôls: ceux-ci n'ont d'autres soins à 
prendre que celui de recueillir les 
fruits qu'ils n'ont ni plantés ni cul- 
tivés ^ et dont le goût surpasse celui 
des productions des autres pays* 
Si les Européens n'avaient pas ap- 
porté dans rinde leurs coutumeset 
leurs Yices; s'ils n'avaient pcTs cru 

• qu'ils devaient être les maîtres de 
: ceux qui leur avaient donné Tbos* 
pitalité^ l'Indien aurait vécu dans 
une heureuse ignorance des maux 
quiiious déchirent ; car je ne voyais 
aucofte raison pour^ ^ue ce boa 
peuple eût comme nous des guerres 
intestines : sans ambition^ sansdé^ 
sirs^ pourquoi les habitans se se^ 
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% 

raient-ils disputé ce qu'ils avaient 

en abondance et bien au-delà de 

' • . ' 

leurs besoins? 

En arrivant à Gennabgtd^ je lais- 
sai mes esclaves dans une botelleriei 
et je ma rendis -dans le faubourg 
où se trouvent les ruines àe Delhi • 
Je fus frappé de la grandeur dé 
Tenceinte que cette ville occupait* 
Les jardins paraissaient avoir été 
respectés des vainqueurs , c'étaient 
ceux de l'ancien palais dont les 
nombreuses colptmes 5 coucbéet 
auF le jable ^ attestent la magnifia 
ccnce passée. Les . dtajntattx ten 
avaient été enlevés^ selon toute 
ilpparence ^ parce qu'ils étaient 
d'or^ les inscriptions^ gravées sur 



% 
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INTRODUCTION. l5 

fe même métalr> étaient plus^ 
Tout en me livrant aux réfle-^ 

xions qae m'inspiraient ces monâ* 
mens, de grandeur maintenant 
couchés ; sur Fherbe^ je m'ë^ai ai- 
4ans les bosquelsl Je m'enfonçai 
sous leur ombrage; ett suivant un 
sentier qui y avait été pratiqué ^ je 
me troirna k U porte dW inaison 
de peu d'apparence: ce qui m^en* 
hardît à frapper; car on imagine 
toujours que l'on peut disposer du 
pauvre > que nos désirs sont des 
lois pour lui : tandis que âous nous 
soumettons aiiic caprices de l'hom- 
me opuieaty dont nous nous gar- 
derion»b}en de troubler le repos ^ 
comme je troublais tl ès iacotisidé*- 



l4 ^ INTRODUenON. 

rément celui de l'hôte de celle mo- 
deste demeare. 

Aussitôt que feus frappé , un vieil- 
lard YÎnt m'ouvrir. Ilavait une phy- 
sionomie xespectable j ses cheveux 
blancs, en le rendant vénérable, 
n'o&ienfc point à ses traits leur agré- 
, ment. U me reçut avec une grande 
affabilité ^ et me demanda s'il pou-^ 
Tait mr'étre utile. Je lui dis qu'étant 
Hollandais et totalement étranger 
dans Delhi » je m'étais égaré dans 
les jardins, et que je ne savais où 
passer la nuit, Dans ma maison 
dil-il aussitôt^ Autrefois c'eût été 
dans mon palais; mais je ne tous 
l'aurais pas offert de meilleur cœur. 
Je remerciai rindou , et l'assurai 
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que je préférais la chaumière ha- 
bitée par rhomme juste ^ aux tours 
orgaeilleuses du méchant. — Dieu 
TOUS comble de ses faveurs ^ mon 
fils 9 et TOUS conserve ces bons sen- 
timens! U me iU entrer dans sa mai- 

- m 

son, qui était d'un ordre admirable. 
Tout j était simple » mais arrangé 
avec une symétrie qui claiarmait. U 
me pria de m'asseoir sur un coussin - 
prés du sien^ et me dit : J'ai toujours 
aimé lc$ Européens et surtout les 
Hollandais, dont, comme tous 
voyez f f entends et parle facile^- 
ment la langue, parce qu'un babi« 
tant de votre pajs qui l^int dans 
rindoustan, lorsque fêlais fort jeu- 
ne, me Ta enseignée. C'était un. 



Digitized by Google 



i6 KNTaoDucTioir. 

« * * 

homtoie très savant: il reçit dans 

le palais de mon père^ neveu du 
grand mogoly celui qui fut fait. 
prisonnieFpar les troupes de Tho- 
masy Koulikan. Pendant les jours 
deiMtre gloire^ votre compatriote/ 
proposa à mon père de m'instruire 

dans les lettres européennes^ et le 

* * * 

prînce 7 cokisentit Mon instituteur 
me fit lire h plupart des meilleurs 
auteurs de l'£urope qui ont été 

traduits dans voire langue. Lors- 
qu'il retourna dans sa patrie il me 
laissa ses livres^ et c'est la seule 

r ' - 

consolalion qui nie soit resiée. Lors 
de la destruction dt^ Delhi ^ je trou- 
Vai le moyen de les soustraire à nos 

farouches vainqueurs^ qui n'en 

♦ 
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INTKOJDUC/TIOX. 27 

auraient hit d^autre osage que Ae 

les déchirer; car ces barbares é-' 
taient encore moins ^instruits que 
nous. Je suis le seul de ma famille 

qui ait échappe à ces massacres* Je 

« 

ne vous peindrai pas les atrocités 
de ces peuples ^ qui anéantirent en 
un jour toute la gloire de mes an- 
cêtres. Enfin le calme se rétablit: 
aLors )e sortis de ma retraite, et )e 
desaandai pour toute chose la Tie| 

la liberté et un toit« Oh m^accorda 

la vie et cet asile qui avait servi au- 
trefois de demeure à un jardinier 
de mon père; mais pour la liberté j 
on ne m'en laissa que l'ombre ^ et 
Shftd Alum , dernier rejeton de la 

race mQ^ole, est soumis à un iim- - 

\ 
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pie Maratle , devenu gouverneuif^ 
de catte irille (x). Il a voulu m'utû-r 
rer à sa cour et m'y faire jouir , di- 
sait^il> des kojaneurs dus . à mon 
l'aiig; mais comme je n'y serais pas 
même aussi libre qu'ici ^ j'ai préféré 
une vie obscure aux faveurs dont 
un aventurier ne me comblerait 
que pour flatter sa vanité^ et faire 
dire à la multitude : Il faut qu'il soit 
un grand seigneur^ puisque le ne^ 
Teu de notre ancien rpi est au nom- 
bre de ses courtisaifs ^ non y jamais 
je ne fléchirai le genou devant cette 
idole de la Fortune^ qu'elle brisent 
çpipfne çlle Ta éleyçt 



(i) Slu^ Àlttm vivait encore en 17^3. 



Digitized 



jmthoductios* igj 

Ên parlant ainsi, Sliad Àluna 
- m^engagea k prendre ma pari; de 
son repas qu^un jeune esclave ve^^^ 
nait de servir; il consistait en fruits 
excellens ^ des gâteaux de ris et de 
la liqueur de palmier. Mais ce qui . 
me flatta beaucoup plus que n'eus» 
sent pu faire les meilleurs mets > 
ce fut la conversation de mon Iiôte^ 
dans laquelle la plus pure morale , 
une sagesse profonde et une douce 
sérénité brillaient tour-à^tour* Il 
me raconta /dans le plus grand dé- 
tail > la prise de Delhi, Heureuse^ 
ment , lui dis je , de semblables r é- 
Tolutions sont rares dans votre 
pays. Oui , reprit Alum : cepen» 

dan( il y a mille ans <}u'il j en eut 
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«ne hieA plna estradrdinauw que 
eelle-ci. Si tous consentez k ve^eit , 
quelques jours dans cette humble 
retraita i je you» lirai un manuscrit 
qui contient des faits incroyables;^ 
Sûrement p lui dis^je > reslerai ^ 
d'abord pour tous , àont f odmird 
et révère les senttmefis $ mais en^ 
core pour eonaaltre^ c^e reirola^ 
tien dont aucun de nos bistorieiis 
n'a parlé. — Vous faites aussi peu 
de cas de nous^ me dît41^ qu'autre^ 
fois TAsie en faisait de TEurope ; 
craignez que les Américaixifthe toua 
rendent ce mépris* ^ 

Le manuscrit dont je tous entre-^ 
tiens était, selon tpute apparence^ 
dans les archives du chef de notra 



m 
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illustre maison. Les Mogols avaient 
mis le feu à 1^ gaîeirie qui les ren« 
ferioait; et par un des coups que 
permet Yichnou j ces feuilles fu-> 
remt.piieserviées des flammes , «t je 
' les trouvai a mes pieds^iui jour que 
je n^e jwwis^asisaiiiles ruine» de ce 
pakiât. Vkiiis y Terres les fetix b}9ai> 
res de la fortune'i^VUNiS êtes fatigué \ 
allez vous reposer. Demain ; après 
ai¥olr rendu mes dommages à Dieu^ 
part^rgé aTec vouslerepasdumatin^ 
jKMUS. irons nous a^eoir sous les 
baiiaii«OT« qui couronnent ce bos- 
«çoet; je "Tom lirai le manuscrit 
défit }&«V€MjâeT vous 
j ycrreîrqiie Fauteur^ la» apparem- 
mentde pleurer les mttoK desa patne 
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a tâché de peindre la i éTolulion qm 
a tant fait verser de laraie^ et de 
sang y fiotts des couleurs moins 
^ombres ; il y représente ses com- 
patriotes en homme qui juge ses 
semblablessans partialité ; et^ à coup 
6Ûr ^ sUl y ava*^ dans ce temps des 
partis différens.^ il ne devait être de 
l'ayis de pei sonne. 

Les longues nuits de la zone tor- 

« 

ride donnent à Tàir le temps de ae 
rafraichir^ et rien n'est aussi agréa- 
J>le dans Tlnde que le lever du 
aoleil. Je l'avais devancé ^ et je trou* 
vai Shad Alutn qui cueillait des 
fruits pour notre dé jejuner ; il les 

> r 

mit dans une corbeille ayec des gâ- 

« » 

«teaux de riz et une petite bouteille 



t 
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de vin de Constance* Il m'engagea 
à le suirre ; il tenait sous son bras 
le manascrit dont^il m'avait parlé 
la Teille y et que f^ais si curieux 
d'entendre lire. Nous montâmes sur 
un tertre assez élevé , et dont on 
pouvait découvrir une plaine im- - 
mense arrosée par le Génaba y qui . 
présentait l'aspect le plus riant» 
Commençons ^ me Sit*!!^ par louer 
celui qui gouvex:ne l'univers. £t.iL 
cbantajone byn^ne en Tbonneur de 
la divinités ^ 

Quand il eut cbanté^il mit devant 
moi les provisions qu'il avait ap-> 
portées , et ûont il m'engagea A 
prend|:e ma part. Enfin il déploya 
son manuscrit qu'il me lut ep en^ 
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lier ) puis il me proposa de m'aider 
à le tradiiire en hollandais , ce 
j'acceptai avec grand plaisir (i}^ 

car il m'avait intéressé. , et je désire 
qu'il produise le même eiïet sur 
mes compatriotes. . 

(ï) C'est ce manuscrit traduit en fraii* 
çaÎB, ^ue Ton oflfre an public. 

(INTote dt.tidUtur,) 
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ALTAMOR. 



OU 



:LES CINQ FRERES^ 

» 



CHAPITaE PREMIER. 

Origine des einq frères* —Naissance de Brasilly . 
«— Sou caractère. — Zoar, père des ciaiifrè- 
res , passe dans une Ue voisine. — Naissanee 
d'Attamor. — > li est doué par le génie du bien 

' des plus hautes qualités* Ârimane glM 
TouTrage d'Oromase. , 



9 m >>• 

Daks l'ile de Ceilan existait une 
belle femme^ qui, assuraîl- on ^ y 
«était venue du pays de Yisapour.Qn 



96 ALXAMOS. 

n^a pas de notioûs certaines sur son 
origine. La beauté est upe grande 
dame ^ a-*t*0n dit quelque part ; et 
peu nous importe de savoir quel 
était le père de la charmante Zelma. 

Son àrfivée dans File avait tourné 
toutes les têtes , mais surtout celle 
d^un magistrat de Tlnde dont Cei- 
lan dépendait. Le magistrat avait 
unê grande autorité dans lé pays ^ 
où il remplissait ce que l'on appelle 
en £m^ope la place d'intendaj^lu LiCS 
Indiens du huitième siècle étaient 
très galans. Abdal chercha à plaire 
à Zelma: mais était-ce avant ,ou 
après son mariage ? c'est ce que 
rhistoirene dit pas* Avant ou après, 
cela est indifférent; car on né d<Mae 
pastiela vertu de Zélina. Cè qu'il y a 
' de<^ertéiii; <^'e&t ^tt'^le den^i^ ^i^ 
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pause (l\m babitaat de File de Cei- ^ 
lan* On n'a f amai« su bien précisé** 
ment quoi le était sa profession. 
uns (et il parait que ce sont les mi eux 
instruits) le r«^ngoiit parmi la caste 
noble; d'autresau contraire veulent 
qu'il ait été im des moindres sup- 
pôts de la jusUce de Ceiian. Quoi 
qu'il en soii^ ce fut à lui que Vicb- 
nou accorda rhonneur d'être pore 
des cinq enfetis dont rexislence a 
troublé toute J'Asie ^ et eût pu faire 
le bonheur de Tinde^ si le génie du 
mal n^eùtpas constamment entravé^ 
par ses m.alignes influences^ les ef- 
fets des vertus et de la grandeur 
qu'Oromaze avait mi:> daus i'mue de 
Tun d'eux. —Quoi, lui dis-je ^ vous 
croyez aux deux principes? — Et 

comment en douter en voyant tout • 
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ce c£ui se passe sur la terre ? D'ail- 
leurs quand vous aurez lu Fhiitoire 
d'Altamor^ j'espère que vous en 
serez coiiTaiiicu* Je vis que le pau-> 
Tre prince tenait à ses anciennes 
idées ; qu'elles le consolaient de la 
perte de sa grandeur^ en croyant 
que ce n'était pas la faute de Vieil- 
nou si Thoqias Kouli-Kan était 
venu bouleverser l'empire de $on 
oncle , et que c'était Arimane qW 
avait dé péché le chef des Tartares 
pour troubler le repps qu'Oromaze 
avait départi si long-temps aux bons 
Indiens. Je le laissai donc m^expli-» 
quer, avec une extrême complaî-* 
sance^ le principe du bien et du 
mal qui > selon lui ^ divise le monde ; 
et lorsqu'il crut m'avoir persuadé y 
il reprit ainsi : Le premier enfimt 
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tjue Yichnou donna à Zelma fut 

namméBrasilly ; et à peine fuL-il né> 

qn'Oromaze et Ârimané s'empre»* 

sèrent de le douer ^ suivant leur 

bonne ou mauvaise intenrion. Le 

principe du bien lui donna un fond 

de modestie > de douceur , des 

goûts simples , et un attachement 

sincère à ses proches* 

Arimane le rendit faible^ irrë^ 

solu^ abandonné aux plaisirs^ et 

tel queUhi nous dépeint les ancièns 

rois de ]||j[inive^ qui laissaient gouw 

Terner leurs états par des satrapes^ 

pour se plonger dans le sein des 

voluptés du séraiL— * Ce caractère 

n'avait pas un grand inconvénient 

pour le fils d'un pauvre noble de 

Ceilan. — Vous avez raison j mais 

Arimane^ à qui Faveoir est présent 

* 

- I . 

m 
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* * 

«aidait bien que Brasilly avait iin« 
carrière importante à parcourir , et 
il le fît tout exprès 9 pour qu'il 
n'eût aucun moyen utile aux pro- 
jets de son frère» Oromaze sourit 
de la peine que s'était donnée son 
riyal pour gâter le i>pn naturel de . 
Brasiily, qui^ui pa;rai6sait devoir 
être peu important dans Tordre 
•politique» Les jbon» n'y voient \ar 
mais si bien que les méchans. Ari- 

mane savait ce qu'il faisailflOi omaze 

^tatt cependant ikéhé qu| son en- 
nemi le contrariât toujours dsins 
toutes ses ojiérations. U se protjciit 
bien que lorsque Zelma mettrait au 
monde un autre enfant ^ il pren- 
drait toutes les précautions pour 
qu'il pût remplir ses hautes des-- 
liué«s* 
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..^elma avait conservé la protec^ 
lion d'Abdal. Elle Femploya pour 
&îre obtenir an^ pUce assçis im^^ 
porta&te à son «poux > dans Une Ue 
voi«i])ev C'était Àrifnaiie qui lui 
araii suggéré ««Ua pensée/ parce 
^u'îl avait cru que c^était le moyen 
d'empécUer Zeima de donner le 
jour à un ensuit dont les. haute» 
destinées causaient k ce méçhan^ 

<le rinquiétude^ n^ais Oromaze oI> 
tÏMii de Vichnou que la fécondité 
de Zeiwa ne souffrit pas de cette 
absente* Le peu de distance des 
d/^x iles facilita les voyages de 
Zoax.ik Geilan« On vit chaque année 
accroii^^ sa famille» 

£>e tous les enfans que le ciel 
AQTixkSk. à Zelma^ il n'en fut aucun 
^huI pût être! comparé à Altamor. 
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Qae dis - je ? je soutiens que non 
seulement il n'a pas eu d'égal parmi 
ses frères 9 mais même que les fastes 
du monde n'offrent, entre les enfans 
des homttieS) aucun être que Ytm 
puisse lui comparer^ par les grandes 
qualités dont le génie du bien 
le combla , par les entreprises qu'il 
forma y dont aucunes n'atteignirent 
à la hauteur de son génie ^ le* plus 
Taste qui fat jamais» ^ 

Oromaze, qui se complaisait dans 

son ouvrage, avait voulu que l'ame 
d'Âltamor eût pour demeure le 
corps le mieuiL constitué ; il voulut 
aussi qu'il fût beau comme sa mère. 
Acimane. saisit l'instant où son axt^ 
tagoniste avait posé ses crayons ^ 
pour changer la disposition des 
traits; mais il ne put lui oter ijn 
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gard perçant > un sourire agréable 9 
, l'expression d'un homnie occupé 
de< grands desseins. C'étaient des 
traits caractéristiques qui une fois 
tracés ne sWacent plus; il ne put 
lui ôter la force etragililé^ maïs il 
arrêta sa croissance : et comme d'au* 
très héros qiïe je ne nomme point 
ici et que l^oute l'Asie connaît^ il 
n'eut pàs.^MOttçoup plus de trois 
coudées. Àrimane employa sa ma- 
L'gne influence pour corrompis 
les dons précieux de l'esprit et du 
cœur ^ que Viclmou avait accoi désà 
son bien-aimé. Iirexerçaavecuntel 
succès y qu'il pensa rendre vain tout 
ce qu'Oromaze avait été chargé de 
faire pour l'enfant de son amour ; 
mais comme les affreux complots 
du géme du jual cessèrent pas 
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un seul instant de porter ie désôrdre 
dans les conceptions de cette noble 
créature^ pour ie forcer à seconder 
:$es odieux proji^ts, ce sera en dé^ 
veloppant les actions d'Altamor 
que nous prouverons ce qu il eût 
été^ si les puissances du mal, 
^VS^i que les harpies, infectent tout 
ce qu'elles touchent^ n^eussent pas 
<^bscurei les brillantes qualités qu'il 
avait raçues de Yichnou pour Êiire 
4e bonheur de l'Inde, au point que 
quelques uns doutèrent sH] n'était 
pas plutât né pour son malheur. ^ 
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4 

• • • 

Sahîr^ nommé gduyeroear 4eCëîlfrh, ptotè^^e 
ia famiUe de Zelma. £llea un tioisiçme 

* ♦ 

£U. ~ Oromaze abandonne Tortius aux soins 
-d' Arimane. — l^aissanc^4e Patior. — OrCH 
maze Itti donne des vertus ; aucune d^ellig 
rie le préservera des malheurs qui TaUen* 
dent. — Le cinqoîème frère ^nt au mondf « 
Cfronta^e n'a pas îb Urops.de s'oficuper délai. 



■ 

* 

AifïiAi/ aTfrit €té rappelé à Deibi^ 
où il vil le gouverneur que le grand 
anogol avait choisi pour oommai^ 
^er à Ceilaa. Il se oammait Sa^ 
liir : c^était un guerrier rçGomman* 
idable et d'une naissance illusUe* 
Abdal lui imla avec intérêt de la 
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belle Zelma et de sa famille^ qui ve-* 
Hait de s'augmenter par la naissance 
d'un troisième fils que l'on nomma 
Torlius. Ah l pour celui-là, dit Ari- 
inane^ il m'apparlienl* Je ne souf- 
frirai pas que vous vous mêliez de 
lui faire aucun don , et je vous 
jprouverai qu'il n'en aura pas moins 
les qualités les plus brillantes : un 
esprit supérieur, de la tenue dans 
•es projets j de la facilité pour le 
travail, le courage des conspira- 
teurs; il sera assez fier pour dédai- 
gner de commander aux hommes. 

Oui f reprii Orx>maze i mais il 
regrettera les honneurs «n parais-- 
ê^ni les fuir. Les dernières actions 
de sa .vie publiée prouveront qu'il 
ne pardonnera pas à son frère d'être 
au^çiessus de lui; et que^ vendu à tos 
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é 

amis^ il n'attendait que le moment 
favorable pour se faire nommer 

leur chef* • Mais enfîa je 

vous l'abandonne. Il y aura dans 
rinde^ à l'instant où il pourra faire 
du mal , tant de mauvais génies sous 
la figure humaine ^ qu'un de plus 
ou de moins ne fera pas grand' 
chose. En cela Oromaze se trom- 
pait : car un seul méchant fait plus 
de mal que cent élres vertueux ne 
font de bien. 

Z,elma> en voulant augmenter la 
force de son pays adoptif en lui 
donnant de nouveaux sujets^ eut un 
quatrième fils. Oromaze voyant tout 
ce qu'il aurait à soufTrir le nomma 
Patior. Ariniane se mêla peu de lui; 
il se réiservaît de le tourmenter dans 
toutes les affections de son cceu^r 
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pour faire de lui un second exeni- 
f)le de" patience çt de malheur. Il 
ials$a donc Oi'omaze hxi donner 
un cœur sensible et généreux^ un 
-esiu il doux et^îgi éable ; Lien assuré 
4jue cès bonnes cjualités ne lui mé- 
ritei^knt ni Tami tiède son frèr*e ni 

■ 

l'amour de sa compagne; qu^apj^lc 
un. instant i régnei: sur un peuple 
bon et vertueu^iL , celui qui faisait 
.1^1 défaisiiil des rois selon sa fantaisie 
lui oterail sa puissance , paix)e qu^iji 
ne, seconderait pas ses vues^ ^ 

Un cinquième fils fut encore don- 
né à Zelnia* Oromaze^ qui était occu- 
pé dans cet instant à metlré la paix 
«entre Jei> abcilles^ui avaient perdu 
leur reine et (^ui s'imaginaient pou- 
voir vivr^ en république, se mêla 
jpeu de la naissance de Zélanor. U 
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reçut de la nature k beauté en par- 
tage; mais son coeur était froid et 
insensible^ On le vit sacrifier ses 
plus tendres affections aux volontés 
de son frère ^ qui TeU: récompensa 
par trae couronné. . 

Tels sont les cinq frères dont 
nous entreprenons de tracer réton- 
nante histoire. Quatre ne parurent 
sur la scène du monde qu'au temps 
où les dissensions polili(jues décb^- 
raient leur patrie adoplive j mais 
Altamor les précéda, et donna dès 
«ont enfance des preuve» de ce «ju'il 
serait un ]0ur« 
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CHAFITRË III. 

Saliîr envoie Altamor dans I*Inde poar y fiiise 
son éducation. — 11 Tnarche à pas de géant 
dans la carrière. 11 n*eat aimé ni de aea 
condisdples ûi de se5 maîtres. — 11 tombe 
matadè. >-*Se8 camarades ^ jalonit de «es 
succès ) le mettent dans une fosse. -—Ils loi 

Aient le commandement. — Sou^entrée au 

.» 

deivicç» r-* Altamoc retourne k Ceilan. 



Zet ma , qui youlail donner a seê 
enfam une éducation capable de les 
mettre dans le chemin de la fortu* 
ne^ trouvait surtout dans Altamor 
ei Tortius des qualités qui promet* 
taîent qu^un jour ils seraient des 
hommes intéressons. Sâliir aimait 
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fnfînîment AItaixu>r; et, inspiré par 
Oromaze, il conçut l'idée de le faire . 
passer dans PInde, où il trouverait 
des maîtres qui développeraient ses 
heureuses dispositions^ et le forme- 
raient aux vertus sociales. 

Le jeune Âltamor^ qui brûlait du 
désir de s'instruire^ fut envoyé à Del* 
hi. Saliir avait un frère, qui était la- 
ma à la cour du roi de l'Inde , qui 
reçut cet enfant avec une grande 
honté^ et obtint de S* M . que le pro- 
tégé de son frère serait élevé parmi 
la jeune noblesse du royaumes^dans 
un établissement que le roi son . 
a'ieul avait fondé. Altamor ne fut 
pas plutôt entré dans celte maison, 
quUl ne s'occupa que de marcher 
à pas de géant dans la carrière. Il 
semblait qu'ilVétait hâté de 
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pour arriver^ uou pas comiije leil 
autres hommes, a la mon, mai^ [Aa^ 
à riiumortalité^ i 
Sa pbysionouiie auslere, sou 
caractère naturellement sçrieux 
qui l'éloignait de« ami|$em«BS d» 
von 4ge j lai firent trouver pçu d'à- 
mis parmi ses condisciples > qin lui 
donnèrent plusieurs à^^ map^ 
ques non équivoques de I^ur ani» 
mofi^té. Ses ms^itres J'^ipA^j^^nt 
pas beaucoup plus; mais ;ls étaieul 
obligés Je convenir que dans tous 
les élèves il n'y en avait pas un se vil 
qui put lui être comparé ^ par sp# 
goût pour Fétude et son étonna utç 
facilité- Arimane eu fut. effrayé^ 
poui* arrêter ses ]>rogr€S i] alla trou- 
jrer la fièvre , Tune de ses sujettes 
^ plus soumise^ et lui ordonna 
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de s'emparer du jeune AItâiiior« 
Qaand Arimane envoie une niala« 
die 9 il a bien le soin d'y joindre des 
médecins^ sea dignes suppôts: Tua 
s'approclie du lit du malade, le voit 
si posë| si i-éfléclii^ qu'il regarde 
celte tacilurnité comme un symp*- 
tome dangereux- II en conclut 
qu'un enfant qui ne rit ni ne ba*^ 
bille doit avoir une fièvre maligne^ 
11 allait lui ordonner les remèdes . 
les plus héroïques qui euss^t. 
anéanti le kéros futur ^ quand Oro- . 
maze , qui veillait sur ses Jours , ^ 
entrer Tun des maîtres dans la ^ 
chambre d^Altanior , qui assura le 
médeciri que Tenlant n'était ni plus 
ni moins sérieux qu'en parfaitesanté; 
que tel était son caraciière. Le doc- 
teur fut obligé ^ àsoug^odregr<ât^ 
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» 

lié déchirer sou ordoimâuce^ et AI-^ 
tamor recouvra la santé. 11 s'en ser- 
vit pour se livrer^ avec un zèle infa- 
tigable et surprenant dans un en- 
fant de son âge , aux études les plus 
sérieuses^ surtout à celle de This- 
toire et des mathématiques* Ses 
condisciples, envieux de ses progrès 
et mécontens de son caractère, qui 
irenfermai t le germe de cette humeur 
despotique qui le perdit, résolurent 
nn jour de s'en débarrasser. Ils ne 
dirent point : f^oici notre songeur ^ 
venez, tuoru^le; mais ils dirent : 
Voici celui .qui est toujours le pre- 
mier danssa classe, et qui, non cou- 
. tent de sa supériorité dans les sotèn- 
ces, veut encore nous commander 
dans nos jeux : venez, faisons une 
ioise, et l'y enfermons. Ce que veut 
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une muUitude d'enfans s'accom-* ^ 
plit ; la fosse est faite ^ ils l'engagent 
às'y coucher. A peine y est-il, qu'ils 
le couTrent d'une quantité si pro- 
digieuse de terre ^ que $ans un maî- 
tre qui arriva très à propos^ ou très 
mal à propos^ comme diront quel- 
qiies-*uns^ ils ensevelissaient avec 
lui ses entreprises brillantes qui 
tinrent du mei veilleux, et ses fautes 
qui firent la gloire et le malheur de 
rinde. On le retira de la fosse ^ et il 
ne parait pas qu'il cherchât à se ven* 
ger de ce mauvais traitement. Il ne 
se vengea pas dans une occasion 
plus importante. Quelque temps 
après ^ ses qamarades lui ôtèrent le . 
commandement y qu'il quitta aussi 
tranquillement qu'on le vil depuis 

abdiquer d^ox fois la puissance su* 
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prême* Il semblait^ dès ce tempa^ 
i^u'ii lui suffisait d'avoir forcé ses 
. égaux de l'élever au-dessus d'eux ^ 
et qu^il lui imporlait peu de con- 
server cet empire, se croyant, dans 
quelque rang qu'ils le plaçassent^ 
toujours leur supérieur : car autant 
Oromaze avait mis dans son ame de 
grandeur et d'élévation , autant Ari* 
mane y faisait germer d'orgueil et 
de vanité. 

Si le gouvernement à cette épo^ 
que se fût maintenu^ les ter tus et 
les défauts d'Altamor eussent été 
bien indifférens dans l'ordre poli- 
tique. Qu'est-ce, dans une monar- 
chie illimitée^ qu'un simple officier 
éans fortune et sans nom connu. 
Si j par un très grand hasard , il eût 
pu uuQ pccasion de se signaler dans 
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lïiic bataille , qu'en serûit-il arrivé ? 
qu'il aurait eii un gracié et quelques 
décorations qui eussent dit à tous : 
Il est brave; mais tous lès Indiens le 
^ont. Ce n'eût pas été une raison 
pour que son nom passât â la posi^ 
térilé , et encore moins ceux de ses 
frères/ * • ' ^ 

Lo temps de ses éludes éunt 
achevé, il entra dans les troupes de 
rinde, ou il s'instruisit à cômman-' 
lier en obéissant avec une extrême 
exactitude* Jamais homme ne fut 
aussi soumis à la discipline ^ et ne 
remplit plus scrupuleusement ses^ 
devoirs. 11 pat* tageail: scm temps en-^ 
tre son 'servicef et la lecture. Ir'liiS'» 
toire d^Ale^andre et de César ren^ 
ilammait , et il brûlai^ du désir de 
^rç la guerre, Mà^s çn pro^ait. h 



t 



paix de rinde assurée : par consé- 
quent^ peu d'espérances d'avan^^e- 
ment» 

Arimane^ qui n'aimait pas à voir 
Altainor dans Tarmée de llnde^ 
parce qu'il savait de quelles actions 
héroïques les soldats seraient ca- 
pables en Payant a leur téte, ré- 
solut de réveiller dans son ame Ta- 
mour de sa première patrie , et lui 
fit concevoir l'idée de retourner 
dans l'ile de Ceilan. Il arait su que 
le parti des montagnards commenr' 
çait à se relever; et rêvant déjà le 
projet de se mettre à leur téte, et 
peut-être celui de se £aire procla- 
mer roi de cette Ile (car à cette 
époque c'eut été le dernier terme * 
de son jambiiion)^ il se flatta de pou- 
voir un jou^ arracher patrie au 



9 
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I 

joug étranger, et de s'en formeri 
une souveraineté indépendante. Il 
était loin de soupçonner alors que 
Ceilan serait une des plus petites 
provinces du vaste empire que le 
destin lui réservait. Il demande un 
congés se rend à Madras^ sembar*- 
^ae y et arrive heureusement dans 
File sous un nom supposé^ pour 
échapper aux recherches des chefs 
de partis. 



AEiTAMOA. 

CHAPITaE IV. 

Altamor parcourt les montagnes de Pile de 
Cellan. — Les rebelles de celle ile veulent 
le mettre à kur lête. — Sa yisjte au devin 
Timor. ^Ic^prëdîctions deoelui-çu ^ K6- 
,Tes ambitieux d' Altamor. — il se décide à 
se rendre maître de Ceilan ^ malgré les avis 
4e Timor* 



Altamor parcourut d'abord les 
montagnes où son pèr^ avait com- 
mandé autrefois une troupe assez 
considérable. Bientôt il fut reconnu 
par ceux qui avaient servi sous 
Zoar^ et ils lui proposèrent de se 
mettre à leur-téte. C'était bien ce 
quUl désirait. Cependant si les 
montagnards sont dé£sûls , qu'il soit 




Digitized by Google 



AItTAMOB.. &l 

pris; quel sera son sort? OfEcier 
au ifervice du roi de Flnde ^ on ne 

Terra en lui qu'un chef de rebelles; 
car c'est ainsi que les rois appellent 
tous ceux qui veulent ]>riser leurs 
ferSf et dont les efforts ne sont pas 
couronnés par le succès. 11 hésitei 
et demande à çonnaitre les forces 
que ses compatriotes ont à oppo*- 
ser aux troupes indiennes» Il par« 
court les hauteurs de Tile pour 
s'assurer* des ressources du parti ; 
surtout il cl^ercliey dans ces mour 
tagnes y un certain Timor dont sa 
mère lui a souvent parlé ^ comme 
loi ayant prédit^ sur le sort de sa 
famille^ des choses très extraordi* 
naires. Il apprend que cet homme 
habite les plus hautes montagnes de 

me. 1 

« - 
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Ce Timor était un vieillard qui 9 
dit-on > avait déjà vu s'écouler plus 
d'un siècle ) et n'en conservait past ~ 
moins to^ute la force et la vigueur 
de la jeunesse. Ses cheveux et sa 
}iari>e étaient encore noirs ; il ayait 
loutes ses dents ^ lançait un javelol 
a une grande distance ^ et toujours 
iji atteignait son but. Le bruit »s^était^ 
répandu, dans la contrée , qu'il pos^ 
cédait les sciences occultes, et qu'il 
était en relation intime avec les 

* * * 

génies 5 que c'étaient eux qui Ta-^ 
Taient préservé de la Tieillesse*; 
P^autres disaient qu'il était le fils 
du Tieux Timor, et lui ressemblait 
,i p^teo.»., ,u-éunt revena 
le soir d'un grand voyage à Tinst^C^ 
oii soii père vetiait d'expirer , iV. 
secrètemeiit, prit ses ha-*; 
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Ifits; et lorsque ses voisins le Tirenl; 
le lendemain matin , ne Saçhant 
point quHl était de retour. > ils ne 
concevaient point par quel prodige 
léur voisin^ qu'ils avaient vu si cas^ 
se , était devenu touuà-coup un 
itomme plein de force; et cepen- 
dant ils ne pouvaient s'empêcher de 
dire : Ce sont les mêmes traits ^ la 
même taille. Alors Timor leur ra- 
conta avec emphase qu^un génie 
lui avait apparu^ et lui avait donné 
une fiole qui contenait le grand 
alkâès (i). A peine > leur dit-^il^ en 
aî-fe mouillé mes lèvres, que totites 
les traëes de la vieillesse sont dispa^ 



(i) Xi^ueur que les alcliimlstes pré- 
'tendent être tirte de Tor ^ et qui fait vivre 
mille ans. 
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rues^ ét que je ime suis tronTé frais- 
et dispos ainsi que vous me voyez. 
Cette fable s^accrédita^ et donna 
bien plus de confiance dans ses pré. 
dictions. Celles qu'il avait faites à 
Zelma ^ comme je Tai déjà dit > 
étaient fort extraordinaires. Âlta« 
mor voulut donc apprendre de Ti- 
mor quelle devait être sa destinée, 
n se fit conduire à sa demeure; et- 
quand il fut parvenu au sommet de 

la montagne > il aperçut Timor. Ce- 
lui-ci vint à lui, le saluant avec res;* 
pect; il Fengagea à entrer dans sa 
cabane. Seigneur, dit-il, c'est un 
bien cbélif asile à présenter au 
maître de l'Asie j mais enfin je vous 
offre ce que les destins m^oat- dé^ 
parti I et qui , peut-être , me vaut 
mieux que ne vous vaudront toutes 
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les giwxdeurs que le «ouveiain gé- 
me vous destin e* 

Altamor écouta avec une fort 
grande satisfaction ce que lui di« 
$ait Timor* Charmé 4le ce titre de 
maître de TAsie que ce devin lui 
donnait , il ne fit aucune attention à 
-ce que pouvaient lui prédire le» 
derniers mots de son discours ^ ek 
frappant sur l'épaule du magicien f 
il lui dit ; Qui vous a appris que je 
serais si piiissant? —Mon art. — 
Mais savez-vous aussi par quels 
moyens )e parviendrai à ce comble 
de gloire ? — Oh l voilà ce qu'Ari^ 
mane cache avec soin , dans Fespé-* 
rance que Ton se trompera de che- 
min y et qu'alors ce qui devait êlre 
une source intarissable de félicité 
deviendra le dernier degré du 
malheur. — • Et si j'allais me trom- 
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per ? — Cela pourrait bien vous ar- 
river ^ j^eigueuF;^ plutôt qu'à un 
autre; car tous joignez à un orgueil 
excessif une présomption qui ne 
TOUS permet pas de vous abaisser jus- 
qu'à recevoir aucun conseil : vous 
' vous croyez l'oracle de Dieu sur là 
._tërre« Ainsi vous vous prive» d'avis 
qui pourraient vous être fort uti«» 
les« Non seulement vous vous alié- 
nerez vos amis^ mais leur amour- 
propre blessé en fera vos plus mor- 
tes ennemis. —Cela n'est pas vrai ^ 
et je vois bien que vous n'en savez 
pas tant que ma mère me l'avait dit* 
-^Zelma sait au contraire combien 
mes connaissances sont grandes et 
sûres« Je lui ai révélé la destinée de 
tous ses enfanS) et la vôlre sera des 
plus brillantes ^ si vous savez jouir 



■ 
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arec moJéraiion de voire gloire. 

^ La modération esl la vertu de$ 

âmes médiocres. — Difcesi des sagesl 

Vous vous repentirez un jour ^ Sei* 

gneur ^ de n'avoir pas compris mes 

paroles; mais je ne puis en dire 

davantage. — Maître de l'Asie , re* 

prit Altamor! Oui^ cela pourra 

•Jbien êUe. Cest néanmoins bien 

peu de cliose qu'une seule partie 

du monde. Qu^importe ? quand 

j'en serai possesseur « je trouverai 

bien moyen de passer en Europe : 

une armée victorieuse de tant d'é^ 

tats ne s'arrête pas en si beau cbe* 

min* Les deslins m'ont donné TAsie, 

et moi je me donne TEurope. Suis- 

je donc moins qu'Alexandre ? Mais 

avant tout je veux aller en Afrique; 

qu'il serait beavi de la civiliser de 

5^ 
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nouveau ^ cVy raniener les arts y les 
sciences y dont elle fut le berceau l 
Qui m'empêcherait de remonter le* 
îjiii pour en découvrir les sources? 
Si j'arrive jusqu'aux ruines de Thè- 
heSj qui m'empêcherait de la re- 
bâtir? Ah! Timor^ \e le sens^ la terre 
est trop étroite pour moi. — Répri* 
mez , Seigneurr ^ les mouvemens de 
Tambilion qui vous dévore ; il m'est 
permis de vous dévoiler une partie 
de l'avenir qui vous est réservé. 
Vous étonnerez l'univers par la ra- 
pidité de vos succès ^ et le haut rang 
auquel ils Vous auront élevé ; mais 
si vous vous abandonnez à la pas- 
sion qui vous maîtrise , bieniôt des 

revers — Trêve de plaisanterie f 

serai-je roi ? — Oui, Seigneur, vpus 
le serez avant quinze an$. — ^ £li 
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hien l je vous promels, Timor, de 
faire votre fortune. — Je vous rends 
grâces} TOUS envierez peut-être ua 
jour la mienne ; car je suis pauvre, 
il , est vrai , mais libre. — On Test 
toujours quand on veut. -—Pas tou- 
jours. — On sait mourir. — Pas 

» » 

toujours* Comme cette conversa-» 
tion impatientait Altamor , il la fit 
changer en parlant de ses projeU 
sur Ceiian. — Ils ne vous réussiront 
point. Seigneur j c'est untroppet^t 
théâtre pour vous. Comme il était 
dans le caractère d' Altamor de ne 
suivre aucun conseil ^ ne faisant 
point attention à ce que lui disi^it 
Timor, il résolut de tenter celle 
conquête , qui lui paraissait un 
acheminement à celle du monde, à 
laquelle il bornait ses désirs, n'ayant 
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pas encore pour l'i nstAnt de ioaiaiitèriè' 
bien commode de transporter une 
«rmée dans la lune. 



'4 
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CHAPITRE V. 

Altamor ciherclie h discipliner les Ceiiandais* 
—Il en est ahajxHonné. — Il est. forcé d'er- 
ter dans les nionUf gaes« — Un montagnaril 

le reçoit et le cache chtz lui«t 



Iii c[iii ti a donc Ti mor^ et s'occupa 
de former ses compatriotes en trou- 
pes réglées; maisilneputy parvenir. 
JLa iliscipline leur parut insupporta- 
ble> aci oulumés à mettre touh lears 
tait ns jnilitaires dans rembuscadci 
Ail moment où il voulait les mener 
à l'ennemi pour l'altaqner en rasa 
cam pagne, iïsrabandonnèrenl pour, 
retourner dans leure moniagnes. 
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Resté $eu]> il fallut bien qu'il cher;;' 
cfaât à mettre sa^ie en sûreté; mais 
il ne Toulut point retourner chea 
Timor ^ dont il n'avait pas suivi les 
conseils. Il erra quelque temps, 
craignant de tomber dans les mains 
des troupes royales ^ quand il aper-- 
çtit un troupeau paissunt le long 
d'une gorge fort étroite. Deux jeu- 
nes enfans le gardaient; leur âge, 
la douceur de leur ptjsionomie, lui 
inspirèrent de la confiance. Il des- 
cend de roche en roclve> au risque 
mille fois de se briser en tombant. 
Enfin il parvient aufond deTabyme; 
mais un torrent rapide est encore 
entre lui et les eofans; ses eaux ëcu- 
niantes roulent avec f x^acas, et T^m- 
pèchent de se faire entendre 
ceux qu'il avait intérêt d'interro- 
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ger« Il ignorait la proCondeur de ce 
torrent. Cependant le jour est sur 
son déclin; il n'a pu se procurer, 
depuis le lever du soleil^ de quoi 
se rassasier^ et il meurt de faim. 
Il ne savait quel patti prendre, 
quand il aperçut, ftur le sommet 
de la montagne dont il venait de 
descendre, quelques Indiens qui le 
cherchaient pour le faire prison^ 
nier : alors, aimant mieux s'exposer 
à un periL incertain qu'à un mal- 
heur indubitable, il traversa le tor- 
rent, seul mojen qu'il eût d'échap- 
per aux soldatSé Aifisi César passa le 
Rubicon. 11 ne sonde pas Fonde en 
fareur;^ il s'y précipite; pendant 
quelques minutes il lutte avec une 
extrême difiiculté contre la violen- 

# 

ce du courant. Les enfans, qui ig 
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volent convert de ses eaux écuman- 
tes, le croient perdu; ils crient, ils 
appellent leur père. 'Celui-ci, guidé 
par ses fils , accourait^ lorst|u'Alta« 
mor y s'étant saisi d'une branche 
de saule dont reUrémité trempait 
dans Feau^ s'en ser?it pour s'élan- 
cer au borddu rivage>maisj excédé 
de fatigue, et épuisé par la faim^ il 
tombe sans connaissance aux pied^ 
de rinsiilaire. CeJui-ci le relève^ . 
et appelai)! à son tour sa femme^ 
aidé par elle, il transporte rincon— 
nu dans sa chaumière. Un grand feu 
et quelques gouttes de liqueur spi-» 
rilueuse le rappellent à la vie* 3oA * 
bote le reconnaît ^ il avait servi ZeU 
ma : c^élait chez elle qu'il s'était 
marié* Il redouble de soins, ainsi 

que sa^ femme j ib lui ôteut ses 
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babits pour le revêtir des siens* 
' La femme lui prépare à souper; 
€l les en fans j à qui il avait inspiré 
tant d^intérét^ s' empressent parleurs 
douces caresses a lui témoigner leur 
joie de le voix; échap) é à un si 
grand péril. Leur soeur ainée^ qui 
ise nommait Azaêlle> le regardait 
l|le loin^ et n'osait^ comme ses frèreSi 
*lui marquer le plaisir qu'elle avait 
de le voir bors de danger ; mais 
son regard exprimait le contente- 
ment qu'elle ressemait. AUamor né 
se souvenait déjà plus de ce qu'il 
avait sou ffert ; mais son hôi e trouvait 
beaucoup de danger pour lui à te- 
nir Ja campagfie. II savait que left 
indiens cherchaient Âltamor* Res^ 
tez ici^ luidit^iU tant que vous seres 
menacé; nous ne vous offrons qu'hua 
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maoVais lit et des repas frugals ^ 
mais ils seront donnés de bon cœur^ 
^ J'acceplô avec .plaisir. Il pro--^ 
nonça ces mots eii gelant les- yeux 
sur la cbarmante ûgure de la fille 
Tami* Ce fut alors qu'il regretta de 
n'être pas encore maître de TAsie ^ 
ponrdonner à la bergère un royaa« 
me^ à conditi^ qu'elle serait avt 
Bombrede ses^£emmes*Tami loipréi- 
para aussitôt un lit il^ans une grotte 
qui était au pied de la montagne ^ 
des broussailles en cachaient Ten-^ 
tree. Azaëlle fut chargée par son. 
pèi'e d'y porter à notre bâros tout; 
ce dont il avait besoin : et chaque 
fois qu'elle entrait^ Altamor voulait 
prendre un baiser; mais la jeime 
fille ^ plus leste qu'une biche 9 s'é«» 
chappait^ ce qui redoublait le 

« cri 
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qu^Altamor avait de lui plaire : et 
s^il n'avait pas su de Timor qu'il do- 
rait être un puîssamemonarque^ peut* 
être se serait-il livré avec plus d'a^ 
bandon au sentiment qu'Azaêlle lui 
inspirait. Mais que ferait-il d'elle 
« quand il serait sur le Irène? Cette 
réfiexiôn calma ses transports^ et il 
demanda avec moin» d'instance ea 
baiser qu'elle refusait toujours^ mais 
avec d'autant moins de sévérité 
qu'Altamor paraissait le désirer 
moins vivement. 

Il resta près d'un mois chez Tami, 
qui ne le laissa partir qu'après s'être 
bien- assuré qu'il n'y avait rien à 
craindre pour son compatriote^ 
Les troupes indiennes s'étaient re^. 
tirées. Altamor ne voulut point, 
^itter cette cabane hospitalière 
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sans témoigner sa reconnaissance 
k ces bonnes gens^ mais il avdit peu 
d'argent. Cepend|»i^ se confiant sur 
ce ^oe Timor In î avait prédit^ il fit 
une obli galion au . berger de cinq 
cents sequins(i)^ pajàble à Delhi 
dans six ans^ el^ ce qu'il j a déplus 
singulier^ elle fut acquittée. . 

' (i) JSnviron la^coo h* de notre non- 



• 



Digitized by Google 



AJt.T4.AIOR. 

CHAPITRE VI. 

S 

4 

AiUmor retourae dans l'Inde. — Cette contrë^ 
. commence k ressentir deâ tronbles. — .Zoar 
et sa famille Tiennent s'établir à Agra^ Ils 
y virent dans la pauvreté. Les sœurs 
d^Altamor sont connues par leur beauté* — 
Les suppôts d\\riraane veulent donner une 
jconsjtitutiou à Vlude. — Malheurs qui suir 
yirent Texécution de ce projet. 



Alïamor, voyant qu'il était im- 
possible de disciplineF les monta-: 
gBards dé Ceilan ^ ne pensa plus 
qu'a retourner dans rinde> où les 
iroubies éclataient de toute paru 

La famille de Zoar ( on ne s^ 
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pas trop pourquoi ) quitta Ceilan et 
passa daiis l'Inde ; mais soit qu% 
Zelma eût perdu les bonnes grâces 
de Zadir , ou que des raisons per- 
sonnelles ne lui permissent pas de 
paraître prendre un si vif intérêt à 
une famille entière, il ne les enga- 
gea pas à Tenir à Delhi ^ et ils re8-> 
tèrent à Âgra ^ où Brasilly se maria 
dans la suite > et où ses soeurs^ àont 
une était fort jolie y charmaient les 
hahitans par la douceur de leur 
société. Malgré Ja rigueur d'Àri- 
mane ^ qui pendant long- temps les 
priva complètement des faveurs de 
la fortune ^ Zelma et sa famille 
subsistaient, grâce à la plus stricte 
économie. Le petit sous^lieutenant^ 
de retour dans Finde^ lisait^ étudiait^ 
et ne voyait que dans une perspec- 
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tîve très éloignée raccomplisse* 
ment des prophéties dje Timor*» 

Arimane mit un jour dans latéte 
des Indiens qu'ils n'avaient point de 
constitution; que leurs voisins les 
Japonais en avaient une> et qu'il 
fallait qu'ils prissent la constitu- 
tion de leurs voisins comme ceux- 
ci avaient pri^» leurs mod^s. D'autres 
(et c'étaient ceuK qu'Arimane ani- 
mait plus positivement) dirent; Nos 
voisins ont une constitution : il nous 
en faut une ; mais nos voisins l'ont 
faîte eux-mêmes , pourquoi n'en 
ferions^nous pas une aussi ? N'e8t*ii 
pas prouvé que nos cuisiniers^ nos 
tailleurs^ nosmarcnande^demoJeSi 
sont bien meilleurs que eeux des Ja- 
ponais? Nous aui^ons aussi des légis- 
lateurs biQU plus parfait^ <|ue ceux 
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dur Japoiii et ils nous feront nue cons^ ' 
titûlion beaucoup meilleure que la 
leur, qui leur a coûté quatre- vin gis 
ans d'un état de guerre intesline 
qui a pensé^ les perdre i . mais c'est 
qu'ils sont d'un mauvais caractère , 
entêtés, querelleurs^ tandis que ' 
nous, nous sommes le plus doux, 
le plus aimable des peuples de TA* 
sie. Nous ferons une constitution 
en nous jouant. Huit<ents députés , 

I 

de tous rangs , de tous . états , de 
toutes religions , . sei^*ont réunît ' 
dans une grande salle i et comme ils 
li'auront qu'un même intérêt, ils 
n'auront aussi qu'une même vo- 
lonté, celle de faire le bien et la 
bonheur de l'Inde. On le& verra à 
sacrifier tout à ce but unique, et 1 
nous i^ous réveillerons un beau 
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' matin^ ayant la meilleure constitu-* 
lion imaginable qui marchera sur 

» 

des roulettes. Ahl c'est alors que 
les Japonais serosit jaloux de nous! 
Mais nous ne les craindrons pointai 
' nous aurons une constitution; et 
vous verrez qu'ils s'uniront à nous* 

Je sais bien qu'entre nous une immortelle haine 
Nous permet rarement de marcher réunis ; 

mais ils nous troinreroiit si sagei, 
qu'ils seroiil flattés d'avoir de pa- 
reils alliés; et, réunis à eux: > toute 
PAsie sera à nos piedst £n cela )e 
crois que lés indiens ne se trom- 
paient pas; maiSf pour leur consti- 
tution^ elle ne fut pas si facile à or- 
ganiser que presque tous avaient 
voulu le faire croire* 

lies huit cenU députés eurent 
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autant de Tolonlés qu'ils eufent 
d'intéi êls. Le roi seul désirait de 
bonne foi le bonheur du peuple ^ t 
et; il eût facile 9- d on eût Touki 
réuiùr« OrcMcniue y employa tous 
se^ soins s^m pouyqir y réussir* 
Aiixnane troubla tpus les esprits^ et 
inspira Faudace aux mëcLans ^ la 
crainte aux bons. Une torpeur gé- 
nérale glaça les serviteurs du roi j 
et il fut la Yictimede ee peuple pour 
qui il avait jtout^&it« Jiilais détour«* 
jQOUS les yeux.de cet boirrible éveue*^ 
mentes il 6e prés/entait à monimagi- 
. nation^ elle bannirait touie autre 
idée^et^ prosterné aux pieds de soa 
ombre auguste , je ne pourrais me 
lis^rer ({u'à la douleur : tajjdis que 
ibon intention en prenafd la plu^e 
iou d'^^utrftlbiiÇ.que «de tr<ai;er 
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les év énemens qui se sont succèdes 
depuis ce moment^ en écartant au* 
tant que possible ce qu'il seurent 
de lugubre. Je dirai commetatt ceux 
qui se disaient les libérateurs de 
rinde détruisirent tout indiffé-- 
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XHAPITRE VIL 

» - . 

■m 

« « 

Tortias prend parti parmi le$ révolutionnaires 
de rinde* Premiers succès militaires 
d' Altainor. — Nommé général , il est presque 
aussitôt destitué. — Il Tient à - Delhi pour 
solliciter d'être remis en activité. — Il y vit 
dans la pauvreté. — - L'amour le console. — - 
Brasillj" épouse la fille d'un négociant d'A- 
gra, «—Portrait de la femme de Brasilly. 



Ii£ bàtimem était vieux ; mais il 
pouvait subsister un . miliier d'aup 
nées comme il était, en le réparant* 
On le jeta par terre, et ses ruines 
couvrirent toute l'Inde^ Les frèr^ 
et amis^ qui n'étaient ni feat^ÇAi^ 
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ni amicaux , se mirent en posses^ 
sion de la puissance , et Dieu sait 
comment ils en usèrent. Ce fat à 
cet instant que le génie de Tortius 
se développa. Il avait été à Madraf^^ 
ville da^midi de ^Inde, el là étaient 

. Jes prétendus amis de la liberté. La 
leur consistait dans celle de com- 

- mettre impunément tous les crimes > 
de porter partout le désespoir^ de 
ae gorger des richesses de i'£tat et 
des -particuliers , de faire la guerre 
à Dieu^ que par dérision ils pro*» 
clamaient , comme on vit autrefois 
un juge inique reconnaître pour . 
xoi le juste qu'il avait condamné à 
la mort. 

Tortius suça ces infâmes princi- \ 
pjes parmi les scélérats qui gouver- 
naimt à Madras. Il arbora , dit on , . 
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les signes de leur tyrannie; et comme 
il avait infiniment d'esprit^ bientôt 
il mena les meneurs. Quand il se 
vit un homme important ^ il pejisa 
à agrandir sa famille, et engagea son 
frère Altamor à Tenir le joindre. 

Altamor, quisVniiuyait de Tobs* 
curité pour laquelle il n'était pas 
fait^ saisit avec empressement cette 
occasion de se montrer; U quitta 
Agra et vint à Madra.s« Là il laissa à 
$on frère la tribune aux harangues > 
se livra à son génie pour la guerre^ 
et par des actions brillantes il fonda 
les premières bases d'une gloire* 
, immortelle : mais Ja dispute suiv 
Tenue à son sujet entre les deW 
génies paralysa pendant quelque 
temps ses mo|?eciis/l!îi>mm^^iiéraV 
â%^iége d^ iMalaca^ ilfut pDeôC£tte 
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aussitôt; destttié et réduit à venir 00I- 
, Jiciter.la grâce d'être remis en 
tivité. Cet homme , qui devait voir 
un )Our rinde à se^ pieds y était alors 
réduit à vivre jdans un état si misé* 
rable, que rien ne pouvait faire 
croire qu'il monterait aussi haut 
que nous l'avons vu^ L'amour con- 
sole des caprices de la fortune. Il 
avait rencontré une assez jolie per- 
sonne aussi pauvre que lui ^ qui at^ 
tacha son sort au sien.* £Ue prît son 
nom^ et espérait qu'elle serait -un 
jour son épouse; mais d'autres ohal* 
nés lui étaient préparées par Oro<* 
miaze ou pav Arîmane, je Tignore 
il y a tant de chose» à dire dans 
hymen 9 qu'on ne i peut trop 
«avoir S eefutle bien ou lemajl qui 
y présidai. 
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.. BrasiUy était re*€ è»Madr§i$, où H 
£at reçti- chef 'liohe négociant 
avait pla8i«iu«fil)«$j ^ en f-itiU 
homme n'ayait >amai$ rêvé que 
deitx d'entre elle» seraient ivines. Il 
était répuUicain , ei il trouva dans 
BrasiUy des sentimens ({ui avaient 
rapport aux siens. C'étaient d^ux 
Jbommeâ estimables et qui se Conve- 
naient. £Ua élaii, Tatoée des filles de 
Sedor; le frère d'Altamor la de- 
manda en mariage ei l'obtint, et 
Ton peut bien dire qiie ce fut pour 
lui un bienfail du ciel. Sa mqdesliç ^ 
sa simplicité ne $ç déiQentircpt ja- 
mais. Aussi aucune pTuinQ saliri* 
que ne s'exerça contv.è elle, ni dans 
sa grandeur ni dans son infortune. 
3i son beau-frère li'ei^t pas imaginé 
de faire roi le bon BrasiUy ^ qui ne 
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s'en souciait guère , et sa femme en- 
core moins, ils eussent été parfai- 
tement heureux. 

« 
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CHAPITRE VIIÏ.' 

Le îîouveracmcnty par le conseil d'AlIras, fait 
rcohercher Allamor pour le mettre a Ja iét9 
des troupes chargées de le défendre. —Il est ' 
proclame général, —tes troupes qu'il corn- 
iwnde rcpoussem Icsfeelhiens qui cherchent 
à se soustraire à la Ijraunie des représeulans 

du peuple Ceux-ci donnent une nou- 

▼elle constitulion. — L'Inde est gouvernée 
par cin^ satrapes. — Àltras est on des cinq. 



Depuis long- temps on s'ennujaik 
àDelbi de voir sans cesse les mêmes 
hommeis représenter la nation. Un 
beau jour on vint les assiéger 
dans le lieu de leurs séances. Parmi 
les diseurs il y en avait de plos im- 
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portans les uns (pie Jes autres^;: 
De ce jQombre était Alt ras , qui 
n'avait pas voala .adopter rie oos^^ 
tume dé ses confrères , et oanser-^ 
yaity avec des{)rincipes aotiuiaHar^t 
chiqaes^ les formas-d'im bomme de 
cour* Il n'aimait ni n'approuvait 
rien de ceque l'on £Éii$ait ^ mais il se 
trouvait lancé dans la caxrière : il 
n'y avait pas moyen de retouiner 
en. arrière. Il poilait le caciict de 
la réprobation , il avait condamné 
le juste : ainsi il était de^oo intérêt 
de souteiiir le Gouvernement , ne 
devant pas y suivant toutes les pror 
habilités 9 espérer grâce sous un 
autre* 

Cependant le danger allait crois** 
sant. QuaUe des plus considérables 
parmi les représenlans de la nation 
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usaient dîné avec Altias. Ils cher*» 
cbèi ejnt les mayens. d'arrêter les 
progrès de la coaj.uradon. Il n'eu 
n'est. (|a'uii I dit Lioi»t c'est de ra« 
Hiossei' tout ce qiie tous tffouTeis» 
d'Jiammeft de homie Toioîité powr 
eu former im corps que yqus 
commander par Âltamor. ^ Je ne 
le connais pas. Je le coanais f mm 
c'est r homme qu'il vous ùaxt. Jeune^ 
vif^ enthousiaste^ respirant, lat 

guerre, il la fera pour nous, contre* 

lious^ comme roccadion s'ea* pré- 
senlera. Si nous na l'altachonft pas- 
à notre parti y il faut cratnduo qi^e 
nos omemis ne le décowrijeAti et aie 
s'en servent : alors nous serions 
perdus.; car il est sûrement pro- 
tégé par les génies supérieurs»^ 
Des bons ou des luéchans? ~ 
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Qqî peut le dire 1 -^Et où est-il ? 

Je n't^a sais rien ^ nos agens se-^ 
crête l'auront' bîient^t trouvéé On 
en fit venir un^ <|ui avait souvent 
rencontré le |;aneral Aitamor dans 
ce palais bâti par le plus despote 
des ministres., et qui, depuis la ré- 
génération, de L'Inde 9 était devenu 
Tasile de la démagogie» U y habite^ 
m'a^t-on dit , un fort modeste lo- 
gement avec \ine compagne.tempo* 
raire^ ^ Ya le ebercber^ dis-lui 
que le Gouvernement a besoin de 

L'homme partit, ejt trouva l'hâbi^ 
tatioi^ de notre héros. Il sonne à lar 
porte ^ onoQVre. Altamor, étonné 
que ce personnage se présente cbeft 
lui ^ se préparait à le traiter avec 
Jbaateur, q^uaAdL'ageot des missions 
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secrètes se bâta de lai apprendré 
qu'il est député de la part d'AitraA 
paur l'engager à se rendre près dtt 
Gouvernement, qui avaitbesoinde 
lui. Il doit conter sur moi s'il 
serties intérêts de rinde, et qu'il ne 
Tcuille employer que des moyens 
généreux et ouverts j ce que j'aide 
la peine à croire, puisque c'est un 
homme votre espèce qu'il a char<* 
gé de cétte négoctalion» L'agent, 
assez mécontent de cette soriie^ re- 
prit: Si vous n'étiez pas plus jeune 
et plus brava que moi, je me fâche- 
rais; mais allez ou n'allez pas , cela 
m^esL bien égal : je vous ai trans- 
mis les ordres d'Aliras, le reste ne 
me regarde pafe. Et l'agent sortit. 
- 'Notre futur héros ne £cit pas pla-- 
tôt seul p qh'il se trouTSt assez era- 
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Barrasse fiour paraltrd decemnent 
devant le seigneiir Aitras. Altamor^ 
à qui la forlune préparait ses riches 
faveurs 9 était à ce moitient si pau-- 
vre^ qu'il ne .possédait d'autre ca£t 
fdâu que celui qui le couvrait} 
encore était-il usé. En le voyant 
dans ce misérable équipage, on ii'au* 
rait pas pu se douter que cet Alla- 
mor> si mal vétu^ porterait daiis peu 
d'annrées la pourpre royale* Altra$ 
fut étonné dû la pénurie du gêné'» 
i^al^ cependant com^me il se conn^utô? 
tait eiiliommes ^ il vit dansi le$ yeu:$ 
da héros le feu du génie : et pen^^ 
saut q^uela multitude, qui.neconr 
xiait que Textérieur, n'accorderait 
pas à son protégé assez dé considé^ 
ration 9 s'il paraissait si pativrement 



Di 



8S ALTAM.01U 

à Altâmor un cafiFetàn fort riche ; 
et lorsqu'il s'en fut revêtu, Altras le 
mena au sénai où il fut proclamé. 

Mais quelles troupes lui donnar^. 
t>oo,et contre qui allait-il déployer 
ces qualités éminentes qt^ tenaic 
d'Oromaze, dont il n'avait été doué 
que pour lu prospérité de l'Inde? 
Arimane s'empara des circonstan- 
ces fâcheuses où cette belle partie 
de l*Àsie était plongée. Il précisât» 
notre héros dans des démarches 
que ses ennemis ne lui pardonnè- 
rent jamais; ils ne cessèrent de lui 
en faire ksplas sanglans reproches, 
quHlsmêlaient aux chants de triom/> 
phe dont (m célébrait ses victoires. 
■ liy ftVaSt, dans le midi du royau- 
me que ri>n nommait république , 
des scràies heicri^es > dont les au- 
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teurs ayaient ët4 livrés aux tribut- 
nau:x^ et qu'il avait plu au sénat de 
soustraire à la]ttsiice^ Ces hommes^ 
. ea Jborreur dans leur pays y étaient 
ireiiuei $e. cacher dans Delki* AyaAA 
.appris que le séimt allait être atta- 
qué par Les Delhiens 9 ils yinreut 
offrir leurs services aux représeni» 
tans de la Dation; et ce fut cette 
troupe de scélérats ^ dignes suppôts 
d'Arimanei qu^on donna à Alta** 
mpr^ pour combattre des hommes 
qui ne voulaient que s'affraucbir 
de la lyranme^et se délivrer de 
ceux qui les opprimaient au nom 
de la iibeirté 9 mais qui n'avaient 
point le désir de détruire je noâ<- - 
Tel ordre de choses ^ à l'exception 
cependant de quelques-*uns qui^ es* 
péraiH donner une autre direction 



à ce mouvement ^ se flattaient d^en 
profiter pour renymer le gouver-^ 
xtement rappeler les mciens mai- 
-très de Flnde. Quoi qu'il en soit^ les 
deux partis restèrent plusieurs iie«- 
i^i en présence^ quand une ûécàe, 
«partant du * côté des Delbiens ^ et 
qu'on assura avoir été lancée par un 
a^ent du sénat 9 servit de prétexte au 
carnage qui continua pendant cette 
fatale nuit^ dont les ombres déro<- 
bèren^ le nombre des morts ^ que 
Ton a jusqu'ici ignoré» 
! Altamor se portait partout , et 
«on génie servit d'égide à ce Gou-* 
vernement que la majorité de^la na* 
tien indienne repoussait. Ces légis^ 
lateurs^ sentant eniin qu'ils ne pou- 

.valent plus se maintenir ^ résolurent 

de se donner au moins le mérite 
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d'offrir à l'Inde la constitution à 
laquelle les députés travaillaient^ 
ou paraissaient travailler depuis ai 
long- temps. Celle qu'ils présenté*** ' 
rent aux Indiens fut terminée en 

^ vingt-quatre heures. Cinq rois^ sons 
le nom de satrapes , devaient gou-^ 
veiner, et deux sénats servir d^e^ 
contrerpoids a leur auiorit^^^' 
accepta lout^ parce que tout parais 
sait bon dès qu'il délivrait les In- 
diens de cette assemblée qui ayaifi 
attiré tant de maux sqr leur patrie* 
Altras fut nn des cinq satrapes , 
et c'était Oromaze qui Tavait voulu , 
non qu'Ait ras fût bon ; car peut-on ^ 
rétre, et avoir voué à la mort le 

, plus vertueux des rois? Mais il était 
moins méchant que les autres; et, 
comme je l'ai dit^il avait.desformeâ 
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plus polies que ses collègues^ si on 
en ei^cepte Herlosqui.^ ainsi que 
Jkltras y n^aTait jamais cbangé de 
«bstume. Aussi ce furent eux qui 
ramenèrent les anciennes panières 
êttt» leur patrie* , 
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CHAPlTaE .IX. ! 

Enlrettend'AUras et d'Âitamor. ~Prop08ilioii 

de mariage. — Promesse de le faire tiommer 
général en dief dei'aroi^ du Tibel.^ H 
épouse Zolioe » et part pour le Tibet. 



lendemain du combat ^ Âkras^ 
comme premier satrape ^ fait dir& 
à Alcamor jg[a'il vienae lui rendre 
compte de ce qu^il avait fait pendant 
la nuit du i3 auchi. Le général se 
pendit au palais du nouveau sou- 
Terain. Notre yeune héros entre ^ la 
téta haute; et jouiMCiit d'avance . 
des éloges qu'il va recevoir ^ il évite 
deteurner les yeux sur cette toarJ>o 
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souillée de crimes qui le suit. On eut 
dit , en le voyant , un fleuve majes- 
tueux sortant d'un marais infect. 

« 

Altras en sait bien faire l'énorme 
différence y il dit à peine quelques 
mots à ces hommes de sang et de 
boue , et il s'empresse d'emmener 
leur cbef dans l'intérieu)^ de son 
N appartement» Là il va traiter avec 
lui une affaire secrète ; et craignant 
un refus,, il voulait.q^ personne 

n'eu fût témoin. II ferma ^oigneu«- 

sèment la porte fit asseoir Altamor 
à c6té de lui ^ et lui adressa ce 
discours.: 

Altamor vvous êtes £adt pour aller 
à tout i mais il en est du temple de 
la gloii^e comme de celui des arts ; 
l'entrée en.e$tixérisâ^e de difficultés. 



♦ 



Digitized by 



AIiTAMOa^ gS 

moyen - de les aplanir ; " c'est de 
Tousconâer entièrement à moi. J'ai 
la prépondérance dans le conseil 
du Goayernementy et ce que je pro- 
poserai sera accepté sans aucun 
doute/ J'ai résolu de vous nommer 
général de l'armée duTybet^ quiest 
dans le plus grand désordre ^ mais 
que vous remettrez sur un pied res- 
pectable, aT«c d'autant plus de £8ici« 
lité que je vous ferai fournir tous les 
fonds . nécessaires. Cette campagne 
peut vous valoir la plus liante répu** 
tationj mais, ^ ^e vous donne ce 
commandement 9 il faut seconder 
un projet que î'aif or mé« Vous con- 
naissez JZ^élime? — Oui^elle est bellei 
et m'a paru encore plus aimable. 
Elle est veuve d'un Lomme d'une 

* 

race proscrit e, sans en avoir les pré*^ 
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luges. U £siut rattacher à notre parfci> 
qu'eUe servira par raménité et les 
grâces que le ciel lui a départies* 
Elle a de nombreux amis ^ même 
parmi ceux du dernier roi de Fin-* 
de ; elle a rendu de grands services 
à plusieurs d^entre eux. Il n'wt 
pas douteux que y dès qu'elle aura 
quitté le nom de son époux pour 
prendre celui dW ioffîcier supé-* 
rieur de notre année ^ nos intérêts 
deviendront les siens ^ et qu'iLs^a 
utâe > pour elle comme pour ixous , 
de ramener à la ca^ise de la liberté 
le plus qu'il sera possible de ceux 
qui se sont voués à celle des rois. 
Je voulais donc vous demander.^ 
dans le cas où. vous auriez le bon- 
heur de lui plaire, si vous accepte* 
rîez sa main et le commandenaieiit 



Digitized by Goog 



deV aimée. «^Tant de biens à la foù 
me charment . et me confondent ; 
mais puis^je espérer'que Zélime ré- 
ponde à mes vœux ? — Quoi ! mon 
cher^Faimeriez-YOus? — Qui peut 
connaîÉie Zélime et n'en être pas 
enchanté? Je le répète t jeseraîs le 
plus heureux des faonukiés^si son 
choix tombait sur moi ) mais com- 
ment s!ën ûatter?«-'-yenézdès ce soir 
à mon cercle ^ et tous serez à même 
dè lui déclarer vos sentiméns* Si 
elle consent à vous donner sa main> 
vous serez marié dans trois jours» 
Grâce à nos^lois^ tout va très vite ^ 
et dans dix jours vous pai lirez pour 
7e Tibet. — Partir! Mais je ne serais 
pas loùt-à-fait si pressé i fai tu Zé- 
lime^ etjë né tous cache pas qu'elle 
in'à inspiré un sentimeiit qui y ju»* 
I. % 5 
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qu^alor^^ m'était inconnu. Leâ .diTi-f 
nites k j'avais présenté mon en*» 
cens ne m^ont occupé que qiielques 
inslans ^ tandis que je sens que Zé^ 
Urne me ^mtoujour» diere. ^ Elle 
le mérite : et qui wik mieiir Vap^ 
jprécier que moi? Mais le&iatéréta 
de rinde voua appellent dans le 
Tibet : allez détK^uire la tyrannie 
des quatre princes tributaires du 
grand lama. Apprenez à ces peu- 
ples que la souveraiueté leur appar^ 
tient comme à nous^ et relevez dans 
celte contrée la république qui. 
commandait au monde. Ranimez de 
leurs oendres ces citoyens dont la 
mâle vOTta nom sert d^èxemple > 
dont W |>lapàrt de nos chdEs "pos- 
tent les noms. •««Oaiy en attendaub 
qu'ils aient leurs Tertiss. Cela 
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deiwits pas en cofiyenir. Si ceux 
* dont notts^ parlons, restai par leurs 
moBur^ loiu de ces vrais républi*-^ 
i^aicis^ vous égaierez ^ v^s surpas-* 
' aeress ceux de leurs géuërau^ik gui 
portèrent les armes de la lépubli- 
cjuc jusqu'aux bornes du monde 
connu. Les douceurs- de l'amour 
ne doivetil point vous arrêter plus 
dr'im jour: les vôtres appartiennent 
èi la gloire. 

' Altrascannaîssait bien le cœur kuk 
main» U était rar d'obtenir d' Altamor 
tout ce qu'il voulait ^ en lui présen<- 
taatrun fantôme qui était déjà apparu 
au jeune gueiTiercdans ses premières 
campagnes , et lui avait rendu le 
repos si pénible* Disposez de moi y 
Seigneur j dit* il ; je suis prêt à par* 
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tir 9 et }e pense comme vous qu'il 
ttlest pas temps de s'occuper d'à- 
mourquand la trompette nousiuvite 
à combattre. Je quitterai ces lieux 
sans revoir Zélime» — Et n'avez-vous 
pas entendu, jeune homme^ qu'il est 
important deFattacher à noire parti 
par des liens sacr& ? Sans quoi elle 
s'en éloignera entièrement y et cela 
sera une perte irréparable^ Je la 
Terrai avant vous , et la disposerai 
en votre faveur. Elle est sensiJble 
k la gloire , et en présageant la vôtre 
elle vojidra la partager.. 
^ Dès le soir même « Altamor obtint 
l'aveu de la belle ZéUme^et le maria- 
ge se fit sans éclat ^ on assure même 
Qansles formalité» qui rendent cettd 
li{non.indisfK>luble, Ilfut saiis poniL- 
pe i à peÎJDie en parlA-:t*o;i à Delbi» 
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Peu de jours après ^ les épom se 
séparèrent^ et notre héros partil 
pour le Tibet ^ sans qu' Altras s^ima-» 
ginât qu'il s'était donné un maître* 
11 se hâta de passer les montagnes 
qui le séparaient des champs^ où il 
deTait cueillir tant de lauriers^ il 
les avait francbies^ et allait se rendre 
au quartier^ général I lorsque Xan- 
tor ; Fun des chefs de Farmée j vint 
k sa rencontre* Ce qui se passa 
entre eux mérite d'être rapporté. 



t 



CflAPITRE X 

r 

Altamor transporté par les ordres da génie du 
bien dans 1e|MiKiis de la vérité. La rériié 
im préseiitfi.leitid)kaa.des J^iensj^ai l'atten- 
dent s'il écoute se^ cou^eils. — 11 les re*- 
pousse .ponr ne^suivre que les chimères que 
lui pré^eute son ambition. 



On ne parlait dans la capitale 
que de Tarmée du Tibet qui dans 
ce moment était dans le plus grand 
danger. On « ds«.an4«t comment 
elle pourrait résister aux puissances 
alliées , et encore plus à la rapacité 
de ceux qui la laissaient manquer 
du nécessaire^ se gorgeant.de sa 
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^aalAistànce» On Be croyait ])asqu\iu 
%omiite , aussi jeaiie qu' Altamt)!* ^ 
cémiirait aux qnaliles d'un général 
celles qne demande xm gi and àà^ 
mmiBtrateur ; et ce -ne ^ qu'après 
les premières noavelles de nofs vic-- 
tôires^ que l'ori sut tout ce dont il 
était capable. Mais le génie du bien, 
qui connaissait la profonde méciiau*- 
cetéde son antagoniste^ et avec quel 
*axt il changerait en poison les dons 
qu'il avait faits à son bien-aimé , ^ 
résolut de le prémunir contre les 
ruses de son ennemi « en lui faisant 
connaître la vérité, et en ouvrant à 
ses yeux le double livre de la des- 
tinée. . " ' ' 

Notire liéros s'était arraché avec 
peine des bras de son aimable é- 
pouse. 'Ses plem*s ^ ses "douces ca* 
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resses le retemâent malgré lai; 
la gloiise commande, U^fitut faire 
taire ramoor. A la première ionr- 
Bée U .'«rét. d-ns un ebiteau ,m 

afait appartenu aux anciens rois de 
riade^ situé dans une position ron 
. mantique y et q\k se sont passés 
si grands événemens ^ qu'il sera à 
jamais célèbre. Allamor doit y rea- 
^ter pendant la nuit ^ et s! essayer. à 

la royauté^ en habitant vu^ palais^U 

ne trouve pas qu'il soit ni trop vaste 
ni trop magnifique poui^ lui. Cbu^ 
ché dans la chambre du dernier 
roi de Tlnde qui périt Tictime de 
i'horreur qu'il avait pour répaU'- 
dre le sang ^ il se rappelle le triste 
sort de ce vertueux monarque ^non 
sans se dire ;6i j'avais été à ^placfi^ 
|e régnerais encore* .£t U .ei^teix--^ 
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dit une voix au foad de son cœur 
qui lui répondit ; Les deux extrê- 
mes sont dangereux ^ et tous deux^ 
produisent une perle berUiue. AU 
tamor iit peu de cas de ce que cette 
Yoix lui disait 9 et s'endormit. Mais 
à peine ses paupières furent-elles « 
fermées , que quatre haliîtans de 
rëthérée descendirent de la voûte 
céleste ^ pénétrèrent dans la chanH 
. bre royale ; et s'approchant douce^ 
ment du lit où reposaient y avec 
Altamor « les nouvelles destinées 
de rinde y . ils passent des cordons 
de soie sous ses membres engour- 
dis par le sommeil 9 le soulèvent^ 
et ordonnent aux portes de s'out 
vrir. Ils traversent l'espace^ et con- 
duisent Altamor dans la région 

ou est hâti le palais de la Vérité, 

• 5* 
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Oromaze y demeurait* (3e séjour^ 
digne de k divinité qui 1! habile, est 
Â'ame architecture simple et noble; 
là, est entouré d'uhib^îs totiffu con- 
sacré aux mystères* Sur la route oh 
trouve le Mensonge^4a Duplicité et 
l'Erreur j sujets du mauvais génie y 
et chargés par lui d^égarer dans 
de& sentiers tortueux presque tous 
ceux qui veulent atteindre le palais 
de la1^i ilé. Le chemin qui y mène 

est bordé par deux précipices où 
demeurent rExagéralion, TOpiniâ- 
treté et le Septicisme. La Saperstî- 
tion et rincréduiité , leurs minis- 
tres^ sont au bas dé la montagne ^ 
et se disputent qui des deux trom- 
pera le mieux les faibles humains. 
Leurs orateurs sont les plus terri- 
bles ennemisde U Yéiité^ qu'ils dér 
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figurent de ceet manières ; leurs 
citations sont fausses^ leurs raisonne- 

^ mens absurdes , et cependant près* 
que tous ceûx.qui viennent chercher 
la Vérité s'arrêtent pour écouter l'un 
ou Tautre de ces professeurs» Alta- 

-mor les entendit ^ les dédaigna et, 
passa outre. La Politique déroula' ' 
à ses yeux ses sublimes ressorts j il 
se trouvait assez grand pour pou*» 
voir s'en passer. Il n'écoula pas la 
Perfidie, la Ruse et Taffreuse Ca- 

' lomnie qui voulaient lui fermer la 

* route de la Vérité ; mais il n'avait 
pas le rameau d'or d'£née pour les 
repousser* Aussi les éloigna*t-il avec 

' effort; ellescédèrent enfin. Il n'était 
encore qu'un simple citoyen auquel 
elles ne croyaient pas avoir un 
grand, intérêt à la cacher. Débar- 
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rassé. de celles-ci ^ U continixit sei|I 
. sa route j où il trouva les Illusions^ 
le$ Intrigues ^ qui raccompagnèrent 
jusqu'aux portes da • teis^ple > eUies 
s'ouvrirent devant l^i : il pénétra 
dans ce red oiUabl^ palais ^ et par- 
vint )usqa^9ux pi^j$ de la défissi^ 9 
qui était jassise près d'Oromaze« Ëllei 
adressa la parole à Ailaiiior efi cps 
termes: « I^ig^e ;fils dji génie du V 
ce bien, f ai youlu;^, avant que tu en- 
« trasses dans la^ cm:ripre dont, la 
victoire va t'ouirrir la route ^ 

u faire connaiire 1^ bien et le mal i 
, « tu serais libre de cboisir entre e|2d&«. . 
H Tiens X regarde , si tu entends n^a 
a Toix, quelles seront tes destinées 
. i< et çelles de tes frères, :|>. iUtamor 
porta S€;$ regards sur une glace qvd * 
se trouvait du çpt^ droit de ]a Yé-^ 
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rf té. Il s^y vit , soumettant avec xine 
rapidité qui tient du prodige^ tout 
le Tibet f mais sa modération éga- 
lait ses talens militaUes ^ il respeq* 
tait et faisait respec(er à ses troupçs* 
' les propriétés^ et les personnes. Céline . 
du grand : lama était sacrée pour 
tui.^ aoit par un sentiment de reli- 
gion ^ sait que la yédté et Fespé- 
rience lui eiossent appris qu'il msr 
faut point attaquer ce que l'on i^e 
peut détruire. Enfîn.^ couvert de 
gloire y îl se vit de retour à Delhi , 

■ 

chéri de Tarmée et du peuple^ jpt 
n^ayant d'ennemis que ceux de Toç- 
dre et de la vertu* Il les vit com,- 
plotant sa perte et nous en déve- 
lopperons les moyens dans la sui(e 
de ces mémoires. Là y la Yérité 

* 

.fit jODitendre tu ^oix.\ « Que t$i2v ■ 
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ic tu y Âltamor ? De la gloire 9 d« 
«c honneurs > tme haute cônsidé* 
« ration , tontes les iouiasances de 
c la vie ; enfin tout ^ excepté ime 
^ couronne» Je te le promets ^ si 
M. tu rappelles les mattres legiti- 
u mes de l'Inde > si ton bras les re^ 
« place sur le trône de leurs pères, 
« Yois de cj[uelle reconnaissauca 
« ils paient tes services : lu es la 
ic seconde personne de Fétat j tes 
« enfanset tes neveux marcheront 
K immédiatement après les prin» 
« xes de la maison régnante» l'<m 
€ épouse sera la compagne de celle 
H de tonroijtuserasrâmedesoon* j 

seils du prince 9 et ta puissance 
^ dans rétat sera égale à celle du 
« maître de l'Inde 1 qui ^ te devant 1 
« la couronne ^ aimera à en parta- 
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K ger avec toi les prérogatives* Ton 
a nom sei*a béni dans tout reaipire; 
«envois la gloire passer an travers 
^ des siècles toujoui^ pure et inal* 
« térahle. Telle est ^ta destinée si 
tt. tu suis mes conseils. Vois - tu 
« BrasUl}[ prenant place dans le 
a sénaty partageant son temps entre 
• «c les devoirs que la patrie lui im«« 
<c pose et la culture de ses belles 
possession^ où il vit en sage avec 
ic son epotise^ c^iie la calomnie dans 
« les jours de gloire et de détresse 
K n'osera flétrir par la plus légère 
a aecnsaiion? La Tois-tu sourire à 
M sesaimablesfiiie ^ leurs inspirer ses. 
« vertus simples^ et surtout la bien* 
a faisance qui la fait appeleir la 
« mère des pauvres? d 
Aitamor ne vit .point son second 
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frère ; U be idsâH point partie da 
tableau que la Yérité ayait esquissé 
paurle bonheur d'Altamor^ parce 
que , quelque route que celui * ci 
voulût suivre, Torlius devait tou« 
fours être en opposition avec sou 
frère. Mais il vit Patior. U n'était 
pas uni à la fille de Zélime , il avait 
épousé lute femme moins spii ituellei 
ajâut moins de grâces qu'Helmanza; 
mais celle qui était sa compagne 
lui convenait par ceMilo^ rapports 
'qui font k charme ^e la vie. 11 en 
avait des enfans qui recevaient de 
lui iet lui donnaient mille témoi* 
gnages d'amour qu'ils partageaient 
avec leur mère. Une habitation 
délicieuse près de Delhi faisait tout 
spn plaisir. Là il cullivait les let- 
tres.^ et soulageait^par des aumônes ^ 
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distribuées avec une industrieme 
.économie^ une foule de malkeu-* 
reux* 

Le plus ^eune des cinq frèr es pa- 
raissait dans ce groupe, arrivant 
des iles .Mariannes^ et amenant avec 
lui une compagne belle , riche èt 
vertueuse, qu'un pouvoir arbitraire 
ne lui arracbait point pour l'unir à 
une princesse de TArabie*. U est 
jeune, beau, plein de courage; 
lajroi le comble dç faveurs, et son 
avancement ai^ premier grade de 
Tarpiée lui vaut ijaieux qu^une cqu- 
ronne , dlo^t la possession lui cou^ 
ter» si cber. 

Altamor vit sa mère «toes riche 

m 

dçs bienfait du monarque pour thé* 
tùmser^^ puisque tel est son ][^aisir« 
Soi^ oncle^ lama estûnab^ej 



çhait aussi dans ce tableati 'v«rs les 
dignitéa de'son ordre/ Tout ^Tait 
faire croire qu'il serait le (ôu^-* 
rain pi^êire de ^Braraa« 

Les sœars d'Allamori m<^riées 
aux grands dignitaires de Tempire , 
admises à la cour du souverain 
légitime 9 en faisaient Fornement 
par leur beauté^ leur esprit^ et bt 
fermeté de leurs caracLèr€3. 

Altamor regarda long-lenaps avdo 
^attendrissement -ce 4aMeau duboiii- 
'beur domestique promis a hii^tà sa. 
famille; son ame n'^tait^oint^coranoe 
Vont dit ses ennemie ^ inaccesstlite à 
ces douces émotions : il aimait 
^proches ^ et ne Fa que ti^ prctavé^ 
Je pourrais donc être heureia , bg 
disait*il à lui-même et rendre 
familie heureuse en liant mes iiité-- 
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réfs à ceux des anciens maîtres de 
Flnde ! Mais que deviendraient 
les Tdstes projets que j'ai formés^ 
que deyiendrait Fagraiidissement 
de Flnde^que je veux rendrelam^ 
tresse du monde? quelle carri^e 
.obscure et bornée on me présente ! 
Non^ je ne puis être arrêté dans mes 
marches triomphales. J'ai vaincu^ 
je vaincrai encore t et toute TAsié 
me sera soumise. Malheureux y rc 
prit la Vérité! Regarde et frémis. 

Altàmor jette lesyeuic sur le ta- 
bleau de la félicité de sa fiimitte : 
il avait disparu. Il ne vit à la place 
que des torrens de sang^ les villes 
incendiées 9 les campagnes dévas^ 
tées^ le commerce anéanti > l'agri- 
culture manquant de bras , des 
femmes désolées lui redemandant 
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I 

leurs époux et leurs filsj les arts ^ 
fiiyànt dans des climats- lointains ^ 
|>our ne pas voir enlever des ri* 
ckesses acbetées au prix du sang 
de nos braves. D'autres^ courbes 
sous le joug, prêtent leurs plumes 
vénales pour prouver aux Indiens 
qu'ils n'ont rien perdu. - 

De tous les maux qui désoleront ' 
la patrie^ s'il n'éeoutè pds 1«8. con^ 
seils de la fille du ciel, le fléau qui ' 
Ini parait le plus amer est de voir 
que tous les trophées de sa gloire 
seront anéantis. Cette pensée l'^fiSi* 
ge » et l'empêche de distinguer plus 
particulièrement les maux dont il est 
m^acé et qu'il ne comprend pas* 
Je ne présenterai point cette partio 
du tablsau que la Yérilé lui offrit 
dans cet instant qui décida de soa 
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sprt et de celui de Tlndé j la suite 
de ces mémoires le développera à 
mon lecteur. Qu'il lui suffise dans 
ce moment de savoir qu'Altamor 
ne vit, dans la bonté qu'avait Oro- 
maze d'ouvrir à ses yeux le livre 
des deslins, qu'une basse envie qui 
ne pouvait souffrir qu'un simple 
mortel fût sage et heureux sans son 
secours. Tout lui paraît faux et con- 
trouvé dans Taffreux tableau qu'il 
a sous les yeux; il croit qu'on ne le 
lui présente que pour arrêter les 
progrès qu'il devait faire en Asie; 
et bien résolu de ne suivre que ses 
projets, de n'écouter que lui-même, 
il salua profondément la déesse , en 
lui citant ces vers peu connus alors : 

La vérité , dit-on , est quelcjnefois cruelle : ^ 
Taiine > et \t% homtias sont malheureux par elle* 



1x3 ALTAMOia. 

Non, Altamor, je ne te rendrai pai 
malheureux ; abandonne-toi à mes 
soins. ^ Je suis très fia tté, Madamei 
de llntérêt que vous me témoignez; 
mais je ne dois pas en croire da 
funestes pr^ages. prédit à A- 
ekille qu'il mourmt devant ^Troie, 
et c« fut une rmson pour qu'il s'y 
trouvât iei'prèaner. Les Iiéros ne 
calculent pas les chances , ils ks 
font. Il s'élança hors du temple et 
£vLt reçu à la porte par les IlhifiioTi^ 
les Chimères est les^ vains Proj^, 
qui le ramenèrent dans sa cfaamr 
Lre à coucher avec tant de pré- 
caution, qu'il se rendormit profon- 
dément, et à son réveil il ne se 
souTÎnt qu'impariaitement de tout 
te qu'Oromaze lui avait fait dire 
par sa fidèlè compagne , mais bien 
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de tout ee qae ses dangereux amis 
lui avaient promis. Il n'a vait.axicuii6 

» 

idée de tout ce qpii lui élait arrivé; 
et.s^iL lui restait quelque option des 
di£feren^ tableaux qji'il avait tus 
dans le temple de U Vérité^ Ari- 
mane. eut tant de soin d'en elfaoer 
le souvenir^ qu'ils ne lui servirent 
point à se garantir, des pièges sans 
nombre dont il ét^il environné» . 




r 



Digitized by Gopgle 



CHAPITRE XJ. 

■ ^ 
■ 

Arrivée d'Âltamor au Tibet. ~ Soarce de la 

* 

faveur de Xantor. — Altamor convoque ua" 
' conseil de guerre , et ilontie y contre l'a viades 

généraux de rarmée^ l'ordre d'être prêt au 

combat, «-«.ngagae la bataille. — Trans- 
ports des Delhiens en apprenant ses succès 
dans le Tibet. — L'envie se fait sentir au 

cœur t des gouvemans; ils se décident à en^ 

# 

Toyer Altamor en Libye. «-» Inquiétades des 
Delhiens4)our Altamor. Succès et revers 
de Tàrmée qu'il commande en Libye. — H 
a'eiobarque seul pour revenir à Delhi ^ il y 
ramène BrasiUy et Patior. —-Le Gouverne- 
ment veut le mettre en jugement pour avoir 
abandonné son armée* — Les diflSérens partis 
mettent en lui leurs espérances. 



Cependant les rois de Perse et des 
Caniates, ligués avec les Japonais^ ' 
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avaient )uré la perte de Tlnde^^leur» 
nombreux satellites menaçaient les^ 
frontières de ce beau pays. Alta- 
mor ne s'arrête plus^ mais^ avant de 
suivre ' le héros dans^ sa marche 
I triomphale ^ arrêtons - nous ,pdUr 
I apprendre les causes de la fortune 
de Xantor» Beaucoup de personnes 
ont été étonnées de la grande fa- 
veur dont il jouissait auprès d'Ai- 
tamor dans le moment de sa gloire; 
c'est qu'elles en ignorent la cause. 
I Nous venons de dire que ce génér 
ral vint au devant d' Al tamor. Notre 
héros fut assez surpris de cette 
marque de déférence à laquelle il 
n'ét^jit pas encore accoutumé. ~ Je 
yiensjlui dit Xantor^ pour vous pré- 
venir qu'il s'est jfofmé une ligue, 
contre vous 3 on est résolu à ne 
i« / 6 



poiot obéir à yos ordjres* £q yaift, 
iUtras: vQu^a. général aos 

vieux soldats s«iSCMt||ii0(t|;Qikt pa/i», 

poiwiuî auouiieaetjoii dléchl^i*^ 
^ Je Youd^ reodS' gpkee, mon oiu?; ' 
Xantor , de me ^vé^^eavù àe VàxklWr-^ 
tion de ce» muliîne; plus^ils uàontrAn* 
ront d'indiscipline, piu» je les£wQe^ 
rai à plier sous la loi de la nécessité* 
Retournez au quartier-général; que 
personne ne sach^ cette entjcevue* 
Je TOUS demande seulement « lors* 
c|^ue le conseil sera assemblé, d'ap- 
puyer mop. opinion, sur ce qu'il: 
faudra faire pour forcer les Perses* 
à nous laisser le cbamp libre; soye2 
sûr que ces chefs, si orgueiUeat 
de leurs anciens et inutiles serricesi 
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pUenOBt devant moi ou m^arracke-» 
jpont la^ie^ue je leur yeniirai cher^ 
XaMor y étonné de 1« fermeté d«t 
nouveau^ géneiral^ promit de le së^ 
cond^de tout atoiî pout^r* li re** 
Caunm s^ètementaii campcom-^ 
me il en étaitsorti; Altamor le suivit 
de près, et<)onvoqua en arrivant le 
€Oàséit de guerre^ Tous les cheâ 
rendent avec la résolution de 

résister à notre Héros. Il lès avaif 
devancés dans la salle du conseiî. tt 
se lève à peine a leur arrivée , èf: 
leur fait sigpe de s^asseoir ; puis if 
lear conmiuDij(|ue ses pouvoirs | leé 
plus étendus qu^on ait encore don- 
nés à aucun général ^ et en consé-' 
9;uence desquels il se fait rendr^^ 



compte de l'état de l'armée. U était 
i^heux ; les troupes étaient 
découragées par des pertes réceu* 
tes et multipliées ; les soldats man- 
quaient de tout : point de magasins* 
£nfîn c'était ce que l'on avait appe- 
lé dans tous les temps une armée 
perdue^ si on ne s'occupait pas des 
moyens de batlre en retraite. Tel 
était Favis de tous les généraux. 
Xantor^ ne voulut jamais dire le 
sièiL. Altamor ^ sans entrer dans fiu-> 
cûne explication ^ donne ordre 
4^être prêt le lendemain à livrer 
4>ataille aux Persans» On veut lui 
£ûre_ quelque objection. Le jeune 
guerrier s'en réfère au giénéral 
ij^Lantor, déjà connu par. des £ïits 
d'armes .di^i^es des plus habiles 
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bomitie& de guerre. Il second^ 
puissamment TaTis d'Altamor ^ et il 
finit par le faii^ adopter^ 

On donne la bataille ; les enne^ 
mis sont battus , et la plus brillante 
campagne est la suite de cette pre- 
^ mière vietoire^ dans laqpiell^ Xau* 
tor seconde Altamor de tout son 
pouToir^î et depuis cet instant ces 
deux grands capitaines fuirent ton- 
}aurs. unis de la plias tendre amitié. 
Aussi la mort de Xantor ^ arrivée 
plus de dix ans après ^ fut le signal 
fies malbcurs de son maître ; mais à 
cette époque , enfant gâté de la yîq-: 
.toire , riolre jeune héros trouva 
pour l'armée des ressoucces qui 
réparèrent les ihtigues qu'elle av«it 
souffertes^ sous les généraux Irai-* 
très ou inexpérimentés qui l'avaient 



'preaâ ^nwe traiispoift tes «u€4^6 db 
(es braves > et 4e nom d[àÀt9mw «est 
proclamé loomfftte ^^elui 'dki sauveur 
4e la pai«e# • • . • 

CepeiKiaiAl'^uiieBii du bien>, 

porl€ siir )a sienne^ résolut de met- 
tre iin terme aux succès do favori 

'de son rivah it €l^drg€ l'Envie de 
ykisiAiier âaBs le cmnp 4e otux qui 
gou vernefli ; Ah ras ii^fcn est pÀa 
^ 'emempt» T^mw et Tios hii peignent 
a quel poiot ce jeuiie aucUcieuK 
est dangereux ^ il vî««a p^îsMAce 

suprême y li noos ei^tera eell<^ if^ne 
nous leiH)ns du peupler* Hâtons^ 

^uous de r^ioiguer dé TAsie ; qu'il 
aille ûms les. déserts de la Libye 
consumer ^ par de» so^tches aussi 
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.'^'un rival qiiij^t'aa-tard-, noufl per^ 

pelle Altamor àn Tibet y on ie 
^tiomine chef d'une nouvelle armée , 
ist personne ne sait contre qui elle 
est dirigée. Les Delhiens croient ^ue 
<f est contre te Japon , et ils font les 
Toeux les plus ardens pour qu'Ai- 
*taînor ait lies mêocreç succès que 
Iftàfis le Tibet. On apprend aussi 
én&iiiène â%ec teî *ne foule 
Mdè ètava^ft fet dMjîfcë». Qu6l but se 
^^i^d^iÉ^è^tt^ ? peu- 
pHeir qu'èli tent cctnAattire «rec des 
'problèmes gëonihëliiqties on deis 
^^Édmnes dê ^èartsit «public 7 J)epuis 
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quand les gem de leUres. s'^cnlr 
ils a¥«c les. exxfaus de Mars^? On se 
perd en con)^ctar^, et on appjreud 
eniia a^ec douleur que le k^çs 9 
ami des Indiens, s'éloigne des port^ 
de l'Iûde pour faii«e voile vers l'A- 
frique. On Uvinble pour ses jours > 
on ùà,t desvœux pour qu'il revienne 
victoneux $ et si on ei} exceple ceiuc 

que la gloire naiiMate d'AUamor 
gênait , tous les partis se.réuniss^t 
pour Taiiuer et chaoï^er sea lonai^ 
ges i car les amis ^ des ancien? L'oit 
de l'Inde ne sqnt pas encore dé^a^ 
busés sur ^n compte i^. ils pensonl 
qu'il va revenir, vdaps l^r P|atri^ 
pour raniene^'. 1^ gjouverneo^çj^t 
légitime j.iU le cr.oienÇ dai^s.I^USS 
plus chei;jS. intérêts , . et s!aU^nd|ei|t 
à chaque instant à UACj xévplul^pji 
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qvd réparera le mal qu'a &it la 
première^ 

Ceux qui ne spngent qu'à la gloi- 
're de leur pays y et qui la placent 
dans les succès des armées , quel " 
que soit le chef qui la conduit au 
combaty voulaient le héros pour roi , 
et se préparaient à le couronner & , 
son retour d'Afrique. On avait dilE^ 
cilement des nouvelles; eti'Indien^ ^ 
qui hait l'incertilude ^ ne pouvait 
soutenir celle où il était sur. le 
compte de ToLjet de toutes ses es-* 
pérances. 
Xe silence du Gouvernement dér 

* 

robe de grands malheurs et de 
gl'ands succès. La peste s'est déclar 
rée dans l'armée qu'on laisse jnalir 
qner de^ choses les plus* néces^ 
saires; espérant quHl* n'en rMrien^ 
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drail.' ni c^e& ai soldats. Uàrmée ^ 
après des victoires signalées^ est en 
proie ftâ fléau ie plus redoutable* 
Cependant Oromaze^ qui Yeillaii sur 
l'Inde f inspira à Altamor une réso- 
lution désespérée et dont il facilita' 

Je mcoès*: Il àtaft retopli en grande 
partie le bat de celte elfti^prise ; 
les sciences et les arts i'étaîMit ezi^ 
jrichis de découvertes iwpovtanleSb 
On avait pris des vilks,étoB&é plus 
que soumis des^.peuples qui ont 
passé de leur antique sagesse ^ l'a^ 
brutissement le plus complet. On 
avait perdu peu 4e , monde par les 
armès^ qui avaient toujours été vio- 
torieuses ; mais il n'en était pas 
moins vrai que la plus grande par*- 
tie de oeUe armée avait péri dàns 
les sables des déserts ou par lemaur 
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'«iiie âe YÎvres 9 et qwe le reste , 
comme Je l'ai dit, était attaqué de 
cette maladie qui , bien des siècles 
avant, avait ehleré « l'Inde le \AÀSf 
>ertuedx et l'iin dés plus braves de 
•«es rois. H ii*y avait-dAnc plus d'ata- 
'tre ressourèé que de quittér' cette 
terre qiri idévofe sô» habitans. Mai* 
JapéniÉls laAëclttenl les ports : 
^;«è»iBili€9il ^^t>bér'à letir vigilance 
't^Hit&tiBé-armée Vt • - - 
• Ârimftne} qui voitelairement qu'il 
-ne ^urrii iaire péi-ir Aitamor eb 
JLdbye > crût moins ^âcb:er sa 
mémoire en le nieltant dans l'im- 
•ipossibiUlé. de ramener le reste de 
*-Sès troHpés dans rindè , et par ce 
ithoyën donner à sës eiinélaiis la pos- 
^sibilité de dire qu'il à abandonné 
-son armée ebiniae itïir lâehe déser- 
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,teur , en en^orUt^t ^ di^UQn , ]p 

m 

caisse. , . ■; ..■ . . j 

Quoi qu'il en. soit ^ n^lir.e hévç^- 
, se croyapt .plus utile ^ D^ijii gu'ent 
Afrique , .s'emb4f,ci^f .sur^w^ .^pfiji- 
ment léger ^ traverse jaflotte^qiixie- 
mie, brave uiie mer or^^^ej^^et 
arrive à la pointe Cormorjn au nxof 
ment ou ses epnemis^se ^antaiec^t 
qu'il était perdu. Il trouve encore jk 
Madras sa mère , ses sœurs^ et deu^ 
de ses frères , Bjpasilly e^, Paljlor* 
Tortios avait 9 après^le Répart de son 
frère ^ obtenu une plsK:e d^ns Tuin 
des sénats de rind«« ^Le plus jeune 
était p^tôsé dan» l^^e^^qoi san^ au- 
delà de i'A£riqae> et «A ignorai 
qu'il était devenu. iMtaBior.5 qui 
sentait qu'il, avait besoin d'aj^i.^ 
emmena B^asilly et ^^ioy^ . pçur le 
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- seconder dans le îpro}et qu'il avait 
formé de ^e venger .du Gouverne'» 

. lueut en le renversant* 

A peine sait-on à Delbi qu'il e&l 
«rrivé, que la pie , se répand .dans 
wtous les cœjurs honnêtes. Ls^ patrie 
est sauvée ^ disait-on ; son libéra^ 
teiu* a traversé les mers pour venir 

. 'à notre secours. Quelle raison avait^ 
4}n d'avoir cette opinion ? Oa ne 
connaissait encore d'Altamor que 
«eatHfillflutea>quaIiti^s joiilitaires^ et 
on ae^ de^vait! pas , soupçonner <[uUl 
fallût recourir k un étranger , tour 
chant à peine son sixième lustre^ 
pour doA^er des.lp^s à l'Inde. Wéf- 
tait-ce pas i^ire injure à la.nation ? 
Quoi i il faudrait ^Uer dans une .iie 
.TOiUine , çji dopt les peuples soji^4 
/jpjsme. civilisas y. pour .ckjerçbjçr.j ji^ 
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fihefà la nailipn la plus génerease ^ 
la plus brâve ^ la plus p^icée 4e 
toute TAsie. Arimane seul avait pa 
faire germer cette pensée à^ns le 
cœur des Indieus j maïs à^nn autre 
iBÔlé, quand on parcourt les pages 

de Fhktoire tracées 'dans 6eft tèrapt 
malheureuir > on tpouiré qu'à:ctttté 
époque Hnde était goitTernéè par 
des faomwies indignes de Sft'con^ 
éiauce^^^que la ibrine de son gou^ 
. veruetueut était mauvaise , qae lea 

dilapidations scandaleuses allai ient 

> ■ • ■ 

toujours civ3issftnt« LèS armées sans 
chef étaient prêtes à se porter sur 
"Delhi pour y obtenir par force ce 
q,ue i^avarice de ceux qui gouver- 
naient leur refusait. Le trésor était 
ëntièrement vide; tant par la rapa- 
cité des gouvcrnans «jue par leur 
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ineptie. en finances* Enfin la capi* 
taie livrée aux factions s'attendait 
de moment en moment à les voir 
s'entre-déchirer. Peut-on alors s'é- 
tonner qu'Oromaze eûi choisi Alta^ 
' mor pour remédier à tant de mauji , 
«juchant qu'il avait reçu de Vicbnau 

lea -^qualités néeessairai ptmr ce 
. grand i^euvre ? . 

Sou retour né anmoins^agitadivep- 
aement les esprits »ui van t les dive» 
intérêts. Les anaàxliistes tremblent, 
les conseils de l'Inde se troublent , 
et ne savent <|ue délibérer quand iil 
faut agir. 

Les cinq satrapes crurent pou- 
voir se mettre au-dessus de l'opi- 
nion publique^ et formèrent lé pro- 
}èt de punir un générai qui aban-» 
donnait son. arabëe avec le dessein 
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formel de troublçr l'Etat ,et ils vou* 
lurent prendre contre lui des me-« 
sures sé?èr€9« Altamor le sot i et 
secondé par Tortius ^ il forma dans 
le sénat un parti redoutable i il en 
avait un aussi important parmi les 
amis des anciens rois. Us bâtirent 
une fable que rien n'a pu leur faire 
abandonner; et lorsqu'ils ne purent 
plus fonder sur elle des' espérances , 
ils en tirèrent des motifs d'accusa^ 
tion. Selon eux^ Altamor avait fait 
un traité secret avec les Japonais^ 

par lequel ils engagèrent à facili- 
ter ^ protéger mieme soit retour en 
(car 9 . disaient^ils > comment 
ftViirait-il pu sanjS cet aqçord trayec- 
sen l'escadi^e foi^midable des Japo*- 
naié?) eb que ce tridté^ dont Farti^ 
.clepBin£ipal4taitle:fietourdes rcHi 

m 

I 

» 
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légitimes ^ avait été ^ selon lès bons 
I>elhiens ^ la raison de la condes* 
cendance momentanée des Japo-^ 
nais envers ce guerrier, qu'ils com- 
i^encèrent à* hair dès ses premiers 
succès y parce qu'ils présageaient 
tout ce qu'il ferait pour la gloire de . 
rinde* Je ne perdrai point de temps 
à réfuter xette idée absurde; je di- 
rai seulement^ pour l'instruction de 
ceux qui liront ces mémoires, que, 
si ce tjrailé avait existé ,les Japonais 
n'eussent pas manqué de le publier 
lors(£ue l'Asie entière accusait Alla* . 
mor. D'ailleurs Oromaze n'avait be- 
soin que de sa puissance pour en- 
Telopper d'une brume assez épaisse 
la nef qui portait $pn protégé , 
et la dérober aux regards de ses . 
ennemiis« 
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■ Quoiqu'il èn sôft, cette fausîi* 
opinion des Iiidieurs sei^vit mérveil!- 

* » 

•on dbscôice ^ néiittgfl Je nomlMKSttm 

«BIS. 

« '4 m 

■ 

4 • 
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Mazaès et de Tataor , et fosme avec k 
^ • projet de itenferserlescioq satrapes. ««-U fait 
accepter par le sénat, que préside Tortîus, 
une constitution qui noiUme lui , Hasa^ael 
Talaor , chefs de l'Etat. Altamor Vient fan-* 
biter avec son épouse le palftîs des voie» 
Jls'y tieuneut une jcour. — Tortius appelé au 
ministère. BpasiYly yit dans la retraite. 

Monopole de Toi^iîus ; son frère lui 6te le 
niinsflère* Il parsse dans le Blogol.^ 

* 



C'ÉTAIT dans une aidée près die 
la capitale que TépOusâ d' Altamor 
avait passé une giandè partie du 
temps que celui-ci avait été absent. 
£lle y avait ressenti. de vivesinqiiiié*- 



a4o ^JLTAMOIl. 

ludes I non seulement pour son 
époux , mais encore pour un ûlw^ 
sa plus chère espérance ^ qui avait 
suivi son bean-père en Afrique. Le 
reiaut de Tuo et ^e Fautre fut le 
sujet d'une grande joie. 

Altamor ne put revoir^ sans 
un vif intérêt 9 Uelmenza^ c^étaitle 
nom de la fille de Zélime. £lle avait 
été foimée .par la plus habile. insti« 
tutrice > et ava^t su profiter de ses 
leçons d'une manière étonnante. 
Elle possédait tous les talens , mais 
aucun aussi parfaitement que celui 
cle plaire. Son esprit supérieur don- 
nait à sa physionomie quelque chose 
de si piquant , qu'on ne pouvait se 
défendre de son innocente séduc- 
tion. Altamor n'y fut pas insensible; 
mais gardons-Bous de croire, t . « • 
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Rejetons les calomnies que ses 
ennemis répandireni à ce sujets 
et disons seulement qae Zélime ^ 
maigre ses grâces et son amabiHté > 
craignant de 41e pouvoir fi^er prés 
d'elle son époux ^ n'était peut* 
être pas fâchée que , lorsqu'il ve« 
nait se délasser dans son intérieur 
des embarras et des fatigues où 
le jetaient ses projets^ il trouvât 
près d'elle un objet aimable, capa«^ 
ble de dissiper ses soucis. ËUe se 
jplaisait à voir Helfnanza éloigner de 
Famé d'Altamoit les chagrins déro-* 
rans qui accompagnent trop sou* 
vent une ambition sans bornes. Zé« 
lime ne pouvait Toir qu'avec plai- 
sir la douce familiarité que tout 
autorisait entre le héros et la fille 
de sa femme. £Ue eût peut-être 
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désiré p^menlei; par Halmaaaa son« 

j^nuift les... Ipiaqfi^s^, m^Mr Ofi- les. 
i;eg<»r4aiii« cyo^, oomme. dos. fleux». 
^oi. ]^aùjietat:.4ant (^oUfis sont fmif 
ch^^ ffiaift' qp sont, ti^op fragile»^ 
poujç j9.iéril;£r> que r l'on s^ attache. 
Cepeudaat Ha^mauza iut^, de toutes 
{«S Hefl^vies de- lur. coujç , celle qu'ils 
hpa^ra de p1^s> dff cpnnuioe. Le, 
hév^ti ^^^^ unv «ku^ce, «uachement* 

|M^u|^etf eixt {mur aon hi^Aa*- 

févA uxm «â||8jlaat'% anitié qui. ne; 
dl^BMntUi ^ïinaM^^. et 1«* i;eudilL 

4|a'ëile inspira àSalior ^ .^quei'li^- 
Vfi&Qé cQjai onim la.suitef Maiit 
çes dj^ails doaie&dq|ie& m'oul dé?- ' 
tomjué du Ubleanoj de3 grauds evé^ 
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uépp&ec^ pplitiqiiçs où Altanaoi; ippa... 
n^mexit^, Ui fujl i)^ccuei)U les cri^ 



/ 



l4â ALTAMOH. 

seil de guerre tenu aussitôt Je àé^ 
part d'Altamor, qui condamnait ce 
général à avoir la téte tn^nckée et 
ses biens confisqués. Il était certain^ 
ajoutait Zelma , que Tofficier ^ por- 
teur du jugement^arriveraità Delhi 
^Tcsc^ue en même temps que son 
courrier. Quand on Im reittit cette 
lettre^ Tortius était chez son frère^ 
ainsi que deux hommes qui avaient 
figuré dans Tlnde depuis le com-* 
mencement de- la révolution , et 
qu'on eût pu regarder comme les 
envoyés des deux génies qui gou- 
vernent ce monde : Mazaès et Ta-* 
làor. Le premier , homme pro- 
fond /n'en était pas moins couvert 
êa 'ïmépris pul^ ; Tautre ^ bon 
éj^fcMîx > . bpn pèrè>' ava^t toutes les 
v^Hà * q^ï ' caractérisent' rhdnnéte 
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hmnine et les talens qui font Vhom-* 
me d'état. Le. hasard sea( cepen- ^ 
4ant,les porta i Tun et Tautre,, 
aux. places ëminentes qu'iU occu- 
pai eut prèsd'Allamor. Celui-ci pr os-; 
cçiç., condamné , haï du Gouver*»-, 
nemen t , sans fortune réelle et ëtran- . 
ger à rinde, ne crut point devoir^ 
leur dissimuler son danger. Il cher^ 
cha à s^assurer d^eux : et les trouvant 
dispDsés à le servir , il forma dans 
Tinstant le plan le plus hardi qu'on 
eût pu imaginer, et qui ^pendant 
quinze annéeSi ne lui laissa plus d'é- 
gaux dans rinde ^ sa patrie adop* 
tire. Il s'assura de quelques mem- 
bres du Gouvernement, qui décer- 
nèrent l'ordre au séi^atdese rendre 
au. le^ver du soleil à Doulàc (aidée 
a d^us; Ifeues de Delhi) \ et ce que 
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% 

r<ma peiatî a eompieiiUre^ c'est ^ue 
ta^& les séuatettra ohiireat^^ Tor- 
iius le^ présidait. 11^ &^asspiid>ièreot 
dans TovAngene de Doulaci car il 
n'y aurait pas.ea de salle assez vaste 
dans le palais pour les colitenir/ 
A peine y furent-ils , qu'Altonior ^ 
i|ui était .moptë à didy«l , aarrîvà à 
la téte des gardes à qui la cimser^ 
Yation des memlires du Gouverne- 
. mmt ««ttt été confiée, et quieurene 
ordre, de kii obéir^ U fait^ntoiurer 
la salle où se tient Ja séance, en-' 
tra> suivi d'une compagnie de 
grenadiers ^ . duM» absolvàaent op-^ 
pO)Séa au:^ constitutions de i'Ëtat. 
Plusieurs wembrei se lèvent con- 
tre (eite violation des princi- 
pes^ et le tiiiaulte le phis terribla 
vè^ï» dans rass6ial»lée. Aitamor «• 
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ctoit perda. Ses |>«rlîsaiis ont tou* 
jimn répété^ d'aprèsr loi , qu'un sê^ 
âateur s'avança iefs lut armé d'ttm 
pMgnard éott um^ gtwHadier àém 
tooma la points* Map )e pim at^ 
aurer quU n'y ^ eut liea de «eiii* 
blabla. Un obsertrateur^ pai^fakc^^ 
ineat étranger aux deui. ikctionst 
et-qui-n'a pas qaitté l'endroit où 
se {WBtait cette séance , m'a dit, 
comme une rérité incontestable > 
que les dçux partis tremblèrent. 
Altamor (i) p^le etdéeonaerté était 

là.^a^Altftoiûr.neiiiipM'btaya: seaeime- 
mis n'oB^t le parouver à tout homme de 
boikaa fai ^ maia on peut affironter les pé<- 
rils au mUieu des hasards des combats ^ et > 
redouter de tomber dans les mains a une 
tourbe en foreur. 



au m0Wfceat.de reiœonter à cheyal. . 
Et «'ilfeût pm ce .p^Eii, A eu^ été a*'-. 
séte. en .aEiivaat Delhi ^ et ;.eût 

dLe:ls»:tét^laim4beui: d'avoir .. 
ixiaDqu«, sofi «ugttreprise, M^is Tpr- 
ti«»i.sQU afÉectip» fi;atemelle , soit 
pour son^uqpce iIltél^êt, rassura Al- 
tfwnor pai- sa contenance , qui pei-^ 
giiait Ja.ieimeté de so^i^ame. fit_ 
plus; par un . discours ék>q^ex^i^, il.. 
Qniiaîna uagaând nombi^-de #éfaA-.. 
tôiti»; Lè«: auJtrfifi,. saisis J.out à çoix^. 
d'une. tecceur pauijiïxe, ne. cher- 
okèi>M^oiut à se faire jour.par les. 
portas de l'orangecie^ ils s'écliappè-^ 
rent par les croisses, et laissèrent le. 
champ libre à leurs antagonistes. 
Alors Altamor, reprenant son assa- 
r^uce accoutumée, lut à rassem- 
blée son projet de coiistitution , où 

r 
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il se liOiliijDaait^Iê chef de la l épublif- 
que, et prenait^ pour ses collègues^ 
Mazaès etTalaor. Tout fut accepté ^ 
et 'on proclama à Delhi , le soir 

# 

même^^ fes; lois que Phabitant de 
Oei lan impdaiit as Vlnde, ^ - * m 
i Des qn'AitûUloP éut t^it ce |H'6^ 
mier pds,. il w :jtira: àrluMiiéÂie de 
ne pas s'arrêter qu'il ne fût paWenu 
mia grandeur »ipréme* Il changea 
tout à coup lés formes de la société : 
elles prirent un faux^ air de l'an-* 
cîenne cour. On marqua des^égards 
aux femmes. Zélime^ qui avait été 
dame de la reine ^ vint s'établir avec 
sbn époux dans le palais des an- 
ciens rois. Elle eut des dames /des 
éctiyêrs; on vint lui faire sa c^urj 
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i 

pela à Mhi sa mère et se» tman. 
Bca»iUy et sa .femme se reiirèf ent 
jdans un château., à quatorze milles 
de la capitale y ne fonoanjt d'autre 
projet que celui de ne prendre au-* 
oune p^rt^etîfe « ceux. ^ue Vam-r 
bition iiispjrAiVà àUamixr^ l^atior 
ca^^eût fait autant : tùà goût pour 
le» lettres , sa liienfiîtttDice , lui ren» 
daiant tonte représentatioa défia** 
gréable;^ mais û aimait Heimansa; 
et pour, oi^leair de mku ûrère la maîii 
de cette «aimable personne, il se 
conformait aiqi. ordres du cbt^f de 
y£tat^ qui n'osait pas encore se dire 
souTei*ain, 

? Quant à Tovtfu&', Il me Se vil- pas 
plntàfc'daas le mim$tère^ qu'il sop- 
gea à eii tirer le meiUetii! p«rti iqui 
kii fi^t possibUb S/Smàà élivànêkm^ 



Digitized by Gopgle 



s 

en paix a¥«c le qui via&- 

quait 4« m; il résolut Retire pa»- 
ser dans eet empire une grande 
quantité » qu'il vendit très dbiar* 
Celle ex|>ortaUon de la deurée 
•de preinièrei' nécessité en fit cou- 
SMLérableinent augmenter le prÎK 
daps Vlnésp et le peuple mur- 
joura. Altamw le sut ^ et ou le 
partefeuiUe à ton £rère Tortius 
«'«n consola facilement j il avait ga - 
^në par son monopole une fortune 
assez coBSiâcrable pour se passer 
d'op éraftioDs eMBonercialeSe 11 oublia 



^t) QuaQ4 ^^^^^ cette traduc- 

tion de termes qui n'ont pas leur.iSqoxYa* 
lenA^en indien > c'eat pour rapprocher de ^ 
nom mœurs ces récits^ et les rendre plus 
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- , 

les affaires pour se livrer aux plai* 
sir^é On trouve > danê ufi pamphlet 
qui parut alors ^ la dèseripliou de 
maison où il se réunissait avec 
Ses amis . pour jouir • de tous les 
plaisirs que le luxe et la volupté 
peuvent inventer. Le frère d^AUa- 
'mor n'épargna Tien 'pour la rendre 
deUcieiise. Il choisit un des fau** 
laioiargs de Dellii y dont la situation 
étQiit la plus agréable. Un fort grand 

j^errain , entouré de murs assez éle<r 
jvés pour qu'aucun curieux ne pût 
j^ôubler par ses regards indiscrels 
les doux tête-à-lête que Tortius se 
promettait d'avoir avec les plus 

i>eiies filles de Delhi^ non seuHe-* 
'ment celles qui^ecl^angent au pQÎ^s 
de Tor le bîen^ le plus précieux 
qu'elles reçurent du ciél^jai|î»««r 
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core d'innocentes victimes' de Jà 
misèr«Moa! de .la pifemièlie 
tkm. • » ^ • • 

Bes liesqueto d'arbres odoriiér 
râiis > «enfermaient, de^ «kioâcjttca^ 
des cabahés , tombeau^ <Ara^ 
'toire; ét chacune de ces faJMff^nes 
lî^éjtait'autre àwd des boiidoira^^ 
lé ^ goût et la richesse 'se dispu- 
laiénl pour offrir un trône 'volujï- 
tiieux à la beauté. Mais rîen h'ëtait 
Gdniparabie à un' moulin qu'àiib 
chute a^eau fàisait mouvoir. Il se 
trouvait à la tête d^un petit' étang 
sur lequel on yoyait de jolies nà«- 
celles ornées de banderollés de 
toute sprt^ de couleujçs. Les belles 
què Tortius pu ses amis voulaient 
^xaener au moulin entraient dans ces 
nacelles que de jeunes enfans d'une 

7* 
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. I>€aiué paifftite concUiis^eiii» 
iF^ attpKQ^cU la. poi:te cUi mnyltn^ 
qui se Uoiivail au niveavi des eaux 
de J'élaiigi on entrait dans une piè;* 
4e ^fif > Au premier abord ^ préseii? 
4;»M rîmérieur dV.j;)e jnaiisoo 
paysan : un bufiet avec Ja vaissellf 
i une table, grossière ^ la bv^ 
<4i« f les bancs «t les escabelles de 
||QI8| ei jusqu'au rouet. On faisait 
partir unç détente ; alors tous le» 
|uei(bles|:u$tiques di#paraissaiient^ et 
jéti^ent remplaces par tous ceux 
que le luxe le plus recbèrcbé avait 
i^veniés : des draperies, des glaces t 
t|^leànx de nos neiUeors niaV 
fi^/reprëseD^Mftl les sujets les p^i 
«gréabiest Une ciassolettip^ rçjaoïpla- 
ij^it 1q roaet ^ et sortait de terres 
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iH's&iaMîiil ^ wnl Iw plus frécîeax 
lie rArahft& Le lmffet jechangeftit* 
ea une orgue^ qui jouàk d«5 atr&â 
éoux y si niéliNlieiik^ qu'ails atûrâifenl 
' alte&âi*i les eeèiirt let phis ftiroch* 
' «^éi. U est aisé de peiner ce qite ces 
^prodiges .pouvaient **0{iérér sur 
' rimagination àiune jeiuie (tUe qui, 
peut*étre pomr la première fois, se 
. trooTait loin de sà mère* Si les }ar* 
éiïïM présentaient ^t de choses 
agréables et . «les contrastes si pi-*' 
iqnains, que ne dirait^Ân pas de la 
oaaison, ai on pooTaittosit dire? 
Mais le lecteur me dispensera de 
décrire le sallon ûn% douze porie$| 
ét Tusage auquel il était déstiné. 

'Tortius cependant dérobait , au- 
tant qu'il lui était possible^ ses dé^ 

^ / * * 

w 

0 
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«ordres à son £rère > dont les mcçurs^ 
malgré ce que l'on a pu dire 9 ne 
forent )amàia celles d'un, épicurién. 
U avait reçu de la natii^e et du ciel 
un caractère austère , et^ comme 
jDOiis l'aTôns dit, ramour . ài'était 
-pour lui qif un delàssemetit., Àusn 
^aurail>*il trouyé très mauvais que 
son frère êmplojrât ces raffînemens 
pour égarer plus. sÀi^ment œfi^ 
qu'il cherchait leSfmb^ens. de £aire 
tomber dans se^ ktàs* . CJne d^èllea 
échappa^ à ses pièges-: elie. s'^foit^ 
et ayant trouvé .une Tjrèche au 
mur du jardin qu'on n'avait point 
encore relevée, parce que ce n'était 
que de la veille qu'u A orage avait 
fait tomber cette pai^jç de muraille^ 
elle mai çha iwi^e là nuit a tfayers 
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champ y el arriva à la pointe du 
jour près de Doulac. Un homme^ 
vêtu d'un caffetan d^une couleur 

' modeste 9 sortait dj&s avenues; un 

* ' 

seul confident Paccompagnait, Cette 
jeune fille, qui avait toujours couru 
depuis Delhi ^ et t£ui croyait que 
Tortius la poursuivait, vint se jeter 
dans le chemin que Finconnu sûî- 
Tait. Elle recule avec effroi^ frappée 
de ridée que cet homme est Tor- 
tius. Elle rappelle par» son-nom^ eJt 
lui ^ dit : Oh ! mon , dieu , seigneott 
Tortius, ayez pitié dft,m6î : ne me 
foi cez pas a rentrer dans cette mai^- 
son où j'ai versé tant de larmes, et 
où le ciel m'a préservée de tant dje 
' malkèurs. — ^Ne craigd'ez p(^mt, dit 
; 'iUtamqr (cap é^étahi hà) , itè «Mtei^A^fe 
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pQiut, Je ne suis poiiit Tortim. 
Abl «eriet-vous fej^nénd Akamor^ - 

« • 

Ne me rendes pas k votre frère. Sk 
VOUA «aviee.~ Je veux touk^aToir. 
mon eii£wt ^ et je vous reuir^i ju»* 
tice I je vais vous cooduire moi-- 
même à Zélime qui vous proléjgera. 
. Allamor réuij a ^ mena la jeune 
fille à 6a feipme qui la trouva tré$ 
îptéressante^ et lui fît raconlei ses 
mallieurs. 

Elle avait été enlevée ipar un des 
(Bselâves de Tortius^ conduite dans 
la mmwn dfoA nous venonsde pai> 
ler, et s'était aooatraite par la plua 
' »Me rén^aiiceai» séductions de 
Torlius* £Ile dmuna le nom , ia de* 
meure; de ses pareos : c'étaient 
d'honnête» booi^geois. On alla cl»e;i 
enx^ m trouxa au désespoir d» 

, * 
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kt disparition de leur fiil«i on le» 
assura qu*étlë leur serait rendué. 
On sUnfornia 4iaJ)S Toi^tnage, et 
Il n*y eut qu^une voix sur le compte 
d« iaieuj)« qineiput lemonde 
•ssnrait être aussi VQituepse qu'elle 
étai'i belle. Sur ce rapport, AUamor 
f jigs^^a Zélime à l'attàcher a tfàtk 
Mrvîjte co ^uidité 4'pd;»lîsqae. Sllci 
ne deiiifl&dt |)M mietoi et la feone 
fille, côl^ib|ée<^ joîe^ ne savait com- 
aiL^t^^priin^r iMI(,i3^Dnaissa k 
Aitaaorj» qui fit 4irc à êcn frère 
de renommer d fa meûêm ou a Fia- 
de. TorliuSy P^^*^^ d'une sembla- 
ble Uéfen^ , j^uitta Delhi^et passa 
dans Iç li^i^ol y où il fut prés d'un 

* • * * 

SU* 
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• • • 

CHAPITRE Xm. . / 

La victoire reste fidèle aux armes d^^ltàmor^ 
- les porte jusqu'en TartarieJ — IL 

. nommé à» yie chef de l!£tal« ~Qu9iid il se 

^ décide à prendre le titre de roi , ii indispose 
également et les républicains'ét les amis des 

clerniers gouvernails de l'Incje. Apparition 

. ^ du ;chef ; des- HavieîdiMi^ » .i^ilTi^A'jde 

sans n^ conâealent a sou éhîvi^tioa au tr6i|e 
r . qu'en exigeant de lui la mort d'un prince de 
la maison des Haricides! — - Allaftior est pro- 
€làmé rdi de i^bkèe, ^ Mariège de^Mioi^t 

^d'He/nji^a^..— ^t^j|49rfldojpt(e leur pr^^nù^r 

eii&nl* • ' 1 r 



" C£ n'est paè cjùWtamér i^ tin&^à 
riiumanité par quelques faiblesses. 
Tout le moi^de à^Delbi a connu 
cette belle babitante du Tibet ^ 



Digitized by Go 



ALTAMOR» 161 

qui j née dans un ratig dislingi\é ^ 
n'avait pu voir ie jeune haras sans 
. être touchée de ces brillantes quali- 
tés^ et avait tout sacrifié au bonhettr 
d^être à luir Un gage de leur amoUt 
'resserrait leurs liens , lorsque le 
général fèvint après sa ëeconiïe 
campagne du Tibet. £lle le saivh; 
et il loi donna une maison à Delhi ^ 

# 

OÙ elle tint toujours un fort grand 
état y ne s'occupant que cle l'édu^ 
cation de son fils. On cita dans le 
temps un' mot de celte belle étran- 
ger e^ on lui avait dit que Flnde était 
Une république. 

' . Che dicQ ctuna republica càn un 
fegulatorel 

ËUe pressentait qne le régulaleûr 
serait bientôt monarque. Mais n'an- 
tiçiponà pas siir les ,l^its ; assez 



^féaemens extraor dinaires résultè- 
rent àtt ^oc des deux puissances 
fui gooTernetijt le monde , sans 
^ae nous ajoutions au merveiUeux 
qui signale leurs actions ^ en ne lea 
rangeant {mus dans l'ordre des temps, 
ce qui au moins les renà vraisem- 
Blables. 

Je n'entreprends pas daqs ce» 
sn^œoires de peindre la marcbe 
rapide de la victoire qu'Âltdmor 
avait attachée à son char. Il sufiit 

m 

de dire que l^Asie tremblait k fioa 
nom I et quç les troupe indiennca 
avaient déjà atteini les frontièi'cs 
de la Tartarie^ et l>ravé les longs 
hivers des descend ans deces redoii* 
tables Scythes ^ d^QXkt llnde parais^ 
9ait| depuis tant de siècles^ n'avoir 
rien à redouter ^ comme iU 6€va- 
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Blâient n^avoir rien à craindre des 
Indiens^ Ah 1 de tous les maux 
qu'Arimane fil à cettp belle con- 
trée par le moyen d'Altamor | il 
n'y en eut pas de plus cruel ^ue 
celui d^avoir anéanti les barrières 
qui existaient par réloignement et 
la difrëi eace de climat entrai Delhi 
et Tobolk« 

* 

Ces premiérM eampagnes furent 
•t brillantes I qu'cdles fascinèrent 
tous les yeux« Altamor parut un 
d« ces génies supérieurs qui n'ont 
aucun compte à rendre aux faiblea 
mortels de leurs actions i aussi le 
. Tit«-on ployer ses propres lois sui-^ 
¥ant ses désirs. Cette première place 
de la républicjtie indienne ne devait 
lui appartenir que trois ans^ il ial^ 
lait quitter la^ pçurpre consulaire et 
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rentrer dans Tordre des simples 
citoyens. Com^ënt renoÉtcerà voiï* 
son nom à la téte de tou» les* dé- 
crets ? commeHt quitter le palak» 
des rois qua^td il^est si agréable de 
louer le rôle de souverain ? £^'aiL< 
leurs V Arimane avait eu le soîn 
d'environner le proté^ d'Ord- 

' maze d'un grand nombre de âat«« 
teurs qui lui disaient à çkaque 

* 'moment : c( Qui pourra prendre le 
<( timon de TEtat, si vous le quifcJ 

. « tez ? N'entendez-vous pas la tem-' 
ic 'pêtc qui gronde de toutes pàrt^ ? 
<i Rapjpelez^vous le sort déplorà*^ 
ce ble oà VOUS' avez trouvé Flnde 
ik au moment oÀ le ciel vous ini^ 
ce pira d'abandonner les déserts'brû*» 
ce lans de la Libye > pour venir 

. ^ sur les bords Am <iangê dont 4es 
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u eaux avaient déjà ët4 rougies par 
« les liocreurii de la guerre civile* 
u Yojez comme tout est calme, de- 
<c. piys que. vous gouvernez ; tous 
(ic les partis ploient devant vous^ et 
« les superbes amis des rois et. les 
<( hideux, suppôts de l'anarchie se. 
(C t^iéfeiit; et s'ils ne vous louenl; 
K point I ils n'osent vous blâmer : 
c( tandis que l^s bons citoyens^ 
a qu'acicun esprit de parti n'égare y 
a voient dans.feout ce ^ue vous a.^es^ 
f( £aût la pi^euve de la protection de 
Brama« Ils rçndent justice non 
« seulement à vos talens militaires. 
« que. toute l'Asie hpiiore^ vç^is 
(ç . encore aux lumières que le ciel 
<x vous a départies pjouç gouverner. 
« les peuples , et Içur confiance eu^ 
« vous à ranimer Iç corps politique 
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c( c^ue nos cliscussious avaient ré«^ 
ce duU à la clel^ière extrémité. Si 
ce TOUS Femettee k puissance ^ si un 
A autre est Asses audâ(»ei|x popir 
« vous remplacer j eroy^^roo» 
ce qu'il aura conime voua.«etœii 
ce pénétrant qui vou^ fut aperce?» 
a voir dans un seul instaat oe que^ 
a produira telle ou telle mt&urp ?^ 
a Yolre successeujT saura^i^ik con^ 
ce tenir les partis.au dedaiE^t^ et sur-** 
ce tout nous faire respectée au de— 

hors ? Ah. \ seigneur » a'aikaii-9 
<c donner pas lé» râne» de L'£tat«. 
ce Quelle main aevail; capable de le* 
cc\ ressaisir? )^ Ea tamk d'autreaclio-f» 
ses que lui disaimt ses courtisans ^ 
car il avait avant d'^vok une 
cour. Si vous Joigpes^ à ecJa le» 
adresses qui lui étaient envoyée» 
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des différentes provinces de Tlnde ^ 
les éloges des poëtes, des orateurs^ 
Toos venez qu'Oromaze eût été' 
bien liabiie j beaucoup plus que ne 
le sont en général les gens de bien ^ 
s'il avait pu garantir son protégé 
des piégés que son «nnemi Ivd ten- 
dait ; ansii Altamoi' succomba. La 
magistrature êopréflae dont il était 
revâta ne devait y comme nous Fa* 
Twas dit y durer que trois ans ; elle 
était prête à finir; it se fk prier par 
le aeaat de voalèir bien la coiiser» 
vpér> tant que le ciel prolongerait 
sasfÀûrs pour le bonheur de riime* 
U parut céder à leurs désirs j et les 
siens semblèrent satisfaits* 

Cmnx qui pénmieut toujours 
qp'Akainor n'atlaaâmf qu'un tna* 
taofc fiifofitbk pont» rem.^itrft àint 
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{laricides le trône de Flnde . ne 
concevaient point qu^ii fût si long- 
temps à remplir ses prétendues, pro-, 
mettes. Cependant ils conservaient 
encore derespérance, quand tout-à- 
coup ib virent qu'Altaraor fusait 
battre monnaie à son efHgie« Quoi I 

&OUS aurait^il trompés ? - 
Quel çst cet acte de souveraineté ? 
U offensa bien plus grièvement en- ,, 
core les républicains j ils furçn^ 
lui faire des reproches , il ne dai- 
gna pas les entendre ; et fort de se* 
victoires et de ^Famour de Tarmée * 
il résolut de se fsû'e prodamer roi 
,de riud«. Tout- était préparé pouir 
cette grande r-évoilution \ \& iour 
,est fixé : et jouis^t d'avance de sa 
gloire > . il s'endort bercé par 4es 
jo^gçç le^.plusubi>llans^ lorsqu'au 
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milieu de' la nuit l'ombre du pèr« 
des Haricides lui aj^paratt ; il le 
reconnait à celte noble francbise 
dont son front portait encore l'em- 
preiote* Uù sei^timent de respect 
s^empare involontairement d'Alta- 
mor i il s'incline profondément^ et 
attend que ce grand monarque 
rompe le premier le silence, et 
lui apprenne quelle raison Ta obli- 
ge de quitter .les cbamps éliséens. 
a C'est Oromaze, dit-il , qui m'en- 
c< Voie vers toi pour te garantir de 
<c tomber dans l'abyme qui va s^ou- 
a Trir sous tes pas. Altamor, je t'ai« 
«c .me ; tu as vengé mes injures p^r- 
(c sonnelles en bumiliant les étran- 
it^gers qui avaient renouvelé le 
a projet formé par eux» au moment 
<c où je défendais mes droits^ de 
I. 8 
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« diviser Flide et défaire dispa- * 
jL raitre son nojn de-dessus le globe* 
k Tu asau contraire affermi sa puis- 
« sance, et je tiens trop à la gloire 
« de mon pays pour n'avoir pas 
«c applaudi à tes triomplies i mais tu 
€ n'ignoi-es pas, Altamor, ce que les 
a génies de bonté attendent de toi j 
tt que tu as été choisi par eux pour 
« replacer mes descendans sur le 
« trône. Cependant tu nourris dans 
« ton coeur le désir de régner , et 
tf dans peu tu vas êloaner l'unirers 
iK par Vaction k pli;is téméraire dont 
« rhistofre ait conservé le sou,ve- 
« nir. Tu veux régner , Allamor : 
a que tu connais peu l^es hommes ! 
« J'oublie m instant les intérêts de 
« mes neveux pour, ne m'occuper 
«c que des tiens. Tu veux régaep s 
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a }r as*-ttt réfléchi ? Régner &ar des 
^ sujets fidèles que les lois^ le temps % 
l'habitude soumettent à leur sou*. 
<c YeraÎQ ^ c'est une tâche bien diffî» 
« ciie^ et il nesutiit pas d'être prince 
« légitime pour élre tranquille sur 
i< le u one. Vois, dit Tombre sacrée 
« en levant la main qui ëlait pose^ 
ce siir sor^ cœur , vois cette plaie 
« dont le sang coule encore : voila 
K qiiel a été le prix de tout ce que 
c j'ai fait pour le bonheur d« Tlnde» 
tr Ses peu pies m'ont pleuré^ me pieu* 

u reront encore long temps) mais je 
K n^en fus pas moins assassiné dans 
H ma ville capitale^ et toi tu te flattes 
<c d'échapper aux factions qui s'éle- 
Qi veront de toutes parts contre loL 
ic Quoi> la seconde place dans r£tat 
« n'est-elle dpné rien pour toi ? 



<ic Au nom de ton bonheur , n'achè* 
a va pas ce que tu as résolu y et ce 
€< que tu ne^pourras exécuter sans 
« crime. Le destin ne me permet 
a pas d'en dire davantage ; mais 
ce souviens-toi, lorsque ton sort 
<c changera , que tu gémiras loin 
« de ta patrie j qu'il n'avait tenu 
' a qu'à toi d'y jouir, j usqu'à la fin de 
^( tes jours, de l'amour et de Testi- 
« me'^de tdus' les coeurs vertueux. » 

; Aliamor , frappé des vérités que 
.contenait le discours du roi qui avait 
le mieux connu le malheur de gou*- 
Tcrner les hommes , était éhranlé , et 
allait peut-être accepter cette se- 
conde place, qu'il lui ofiBrait, moinis 
glorieuse peut-être que la première , 
mais moins susceptible d'éclatans re- 
vers , lorsqu'au méine moment Ari- 
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mane développa à ses yeux un ta- 
bleau magique où Altàmor se vit 
entouré de presque, tous les souve- 
rains Je FAsîe, qui semblaient atten- 
dre de lui le droit de garder la cou- 
ronne« Une telle gloire l'ëblouit» 
Grand prince^ dit-^il j vois où le des*- 
tin m'ordonne de monter^ et 
Le chef des Uaricides ne voulut pas 
en entendre davantage, et disparut 
à ses yeux. 

Altamor chercha, en se livrant au 
sommeil, à dissiper l'impression que 
rapparitionduplus grand des rois de 
rinde avait faite sur lui. Ce fut inuti* 
lement ; il ne put fermer ses paupiè- 
res y et son agitation fut si grande y 
qu'elle le força à sortir de son lit. 11 se 
iève^ et se promenant à grands pas 
dans sa chambre^ il compare, comme 
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il Pavait déjà fait^ les avantages et les 
daEgersde Tenlreprise qu'il médi- 
te. Arîmane qui le voit hésiter , et 
qui craint qu'il ne suive les conseil» 
que le <^iel Uii a fait donner par 
Tombre du chef des Haricides^ va 
trou ver MazaèS) un de ses plus chera 
favoris^ celui que l'on ne peut 
nommer sans signaler un vice , mais 
dont l'éloquence perfide peut 1« 
mieux seconder ses projets. Il flatte 
son ambilion par la ju omesse de la 
Seconde place de l'-empire, bien 
' plus brillante que celle qu'il occu-- 
pait dans la république. 11 Teogage ^ 
à assembler secrètement les aïkar** 
cbistes^dans lesquels le génie du 
mal rallume la soif du sang. Mazaès 
prend les plus forcenés, et les cou* 
duit au palais du Gouverneménti 
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ils demaq^dent à être iuu oduits chez 
le magistrat jsupiême. 0« hérite, il 
fait à peine jour. Ils répcadeat 
qu^ils ont les choses les plus impor^' 
tantes à lui commiiniquer. Un es- 
clave les ajQnojice; et Mazaés ayant 
demandé à Altamor de £iire sortir 
tous c^ux qui étaient autour de lui^ 
jàii, en baissant la voix ; Altamor^ 
je viens, de la part de tous ceux 
.que l'on doit nommer les plus. purs 
républicains, le prévenir de leur 
intention à ton -égaf d. ^Le ton £a^ 
milier de cette harangue déplut 
beaucoup à noire hérosj et remai- 
llant' Mazaçs d'un œil raépn\sant , il 
lui demanda depuis quand il avait 
imaginé qu'ils étaient égaux? ^ 
^arçe que nous le sommes tons de 
droit; mais il n'esi. pa,s nécessaire 
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. de traiter ici une question politi- 
que* Tu ne craindras pas que nous 
voulions être de fait tes égaux^ pais» 
que c'est la couronne que }e viens * 
t'offrir. Altamor tressaillit de joie > 
prit la main de Mazaès , et lui dit 
qull aurait une des grandes digni- 
tés de l'Etat. — J'y compte, et ce 
n'est pas ce qui m'amène : tu vois 
devant toi ces hommes courageux 
que les amis des derniers rois sigflït- 
lent comme dévoués au supplice. 
Ne voulant points ainsi que moi et 
tous ceux^ qui ont jugé le dernier 
monarque de Tlnde , qu'il te prenne 
en fantaisie de nous faire juger à 
notre tour ( les rois ont asse^ la 
> manie de se croire obligés dé ven- 
ger la mémoire de leurs prédéces- 
seurs )^ pour nous assurer , dis-je^ 
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que ta. ne nous sacrifieras jamais 
aux Haricides 9 nous exigeonS|. pom: 
première condition de notre adhe«- 
sion^à ton usurpation^ que tu fasses 
juger^. condamner^ exécuter à mort 
un membre de celte famille que nous 
abUorijons, Altamor^ indigné de tant 
d'audace, fait un mouvement pour 
les ai7riêter: ils le devinent : et tirant 
oha<Biîin UB poignard ^ ils le taur^ 
Qemt.Sfii:. son cœur. — <- Un mot, un 
gestei tu es mort; signe ce décret, ou 
il te faut renoncer à la vie/Altamor 
jette un coup'-d!o&il sur cet ordre 
barbare : il lit le nom d^£4noc« Ciel^ 
dit-il^ ce jei^ne béros^ Torgueil et 
i'N3spoir de sa race? je ne puis. — 
Mâurs doncI £t ils sont prêts à frap- 
per* — Ce n'est pas la mort que je 

8^ 
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crains > et je ne rachèterais pas ma 
TÎe par celle de cettiàlheureiix priii^ 
ce. Mais si ie jneurs, l'InJe leLom- 
bera encore une fois soas votre 
cruel empire^ et tout ce que faî 
fait pour sa glaire sera an«^aiiti« 
O ma patrie, c'est à toi, à tei seule 
que je fais ce «sacrifice. £t prenant 
plume, il signa. Qui ne sait le» 
'sttites terribles ile ce consenlemeol; 
au crime ? Ce n'est pas celui qui pé- 
rit victime des plus atroces calcula 
qu'il faut plaindre : f|ueJques années 
dans la durée éternelle ne sont 
rien. D'ailleurs la vie la plus lon- 
gue est celle qui est remplie. Celle 
de ee prince rétaît. Il a |>as»è d'une 
terre d'e xi I au sein de Yicbnouf 
mais celui qui signa son arrét^ ceia 
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qui l'y forcèrent, furent mille fois 
plus malheureux^ car le remords les 
poursuit sans relâcha» 

On dit que Zéiime Toulut em^ 
ployer tous les moyens que la na*-* 
ture lui avait donnés pour sauver 
£dnoc i mais ayant été instruits 
. trop tard de la résolution de son 
époux pour pouvoir l'en détour^ 
ner il ne lui répondit que ces mots 
en soupirant : Madame^ il n'est plm 
temps. 

* A peine une lune était écoulée 
depuis ce funeste événement, qn'AJr 
tamor fut proclamé roi de llnde; Le 
souverain de la partie méridionale 
du l'ibet, qui était de la famille du 
dernier monarque indien, apprit 
avec imlignatîoa la nouvelle digni*- 
lé d'Altamor* U fit attaquer par ses 
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troupes l'armée indienne. Celle-cdi 
fut victorieuse, et il ne resta à ce 
prince d'autre ressource que àf 
quitter promptement le continent, 
et de se retirer dans une ile de sa 
domination, sépaiée de la terre • 
ferme par un détroit d'environ 
quatre milles. Alors les généraux in- 
diens s'emparèrent, au nom d'Alta- 
mor, de la ville el du port. Tout le 
royaume se soumit aux Indiens, et 
le nouveau roi de l'Inde pensa 
qu'il fallait s'assurer la possession 
ûe ses conquêtes^ en y mettant des^ 
monarques ^ sa disposition. Ce fut 
à ce moment qu'il réunit son con^i* 
seil de famille : ce qui fut facile, 
car ses fières étaient tous à Delhi. 
Mais 5 avant de parler de celte célèr 
bre assemblée, il faut revenii'éur cê . / 
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« 

^ qui s'est passé depuis les premiers 
degrés de grandeur d'Altamor, jus- 
qu'au moment où il régna dans 
rinde. 

On %i souvient que Palier avait 
été épris des grâces d'Helmanza au 
premier moment où il la vit, 111a 
deman da en mari a g e a Zélime> qui, 
sachant que sa fille . ne partageait 
pas les sentimens de Patior, répon*^ 
dit que c^étaitdu roi que dépendait 
le sort de celle qu'il aimai puisque 
son frère avait daigné Tadopter. 
Patior courut se jelter aux genoux 
d'Altamor, et le supplia de lui accor- 
der l'aimable Helmanza. J'y con-- *, 
senS) dit le prince; c'est un moyen 
de resserrer nos liens. £n vous 
unissant à celle que j'ai adoptée ; 
i'^spère que rien ne séparera jsfmaiys 
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y OS inlérêts des niiens. Zélime eûl 
éprouvé une grande joie en voyant 
sa fille princesse, si elle n'avdîlpas 
connu réloignement invincible que 
cette jeune personne ressentait 
pour son épaox. La faible consti- 
tution de Palior, et Téittlde souf« 
france qu'il éprou^vait sans cesse^ 
était peu favorable aux douceurs 
de rhjrnen : aussi on peut dire que 
ce fui comme par miracle qu'il en 
reçut les hiiils : fruils infiniment 
cbersa Aita-mor^ qnî, n^ayant point 

•d'enfant de sa femmes adopla celui 
de son frère avec une exlréme tea« 
dresse* 11 lit i donna son nom ^ et le 
déclara son héritier présomptif; 
cai' Brasilly n'avait que des fi i les* 
Ce que la princesse Lélie préférait^ 
parce quc;^^ disaiu-elle^ si j'avais 
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d onné à Tlnde des princes^ cela eût 
pu causer des guerres iiilestines en- 
tre mes ûls et celui d'Uelmanza. 
Rassurez vous, Ltlie, il n'y aura 
-nulle difficulté pour Tordre de suc- 
cession ait trône. Oromaze y ponç- 
Voira. X 
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CHAPITRE XI V; • 

« 

Torlios se matle. contre Taveu d^Altamôr* ^ 

Histoire des amours de Zé|anior et de Téma > 
lettr mariage. ~ Akamor foroç Zelaïuor a 
dbandonaer sa femme. 



ToRTius 'aTait été rappelé de; 
l'exil ; et devenu plus sage, il voulait 
avoir une compagne légitime* Par- 
mi les beautés qui se disputaient 
l'avantage de lui plaire^ il s'en trou« 
va une dont l'esprit et les grâces 
surent le fixer» Quelques erreurs,, 
disait-on, ou seulement des incon- 
séquences, ternirent pour elle celte 
fleur délicate que Ton nomine ré- 
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ptrlalion ^ et qui ^ souvent est flétrie 
lorsque la vertu existe encore toulç. 
entière ; mais^ à raison ouà lort^ elle 
avait des accusateurs^^ 

Dès que Ton sut le dessein formé 
par Tortius d'épouser Menzoui 
(c'était le nom de cette belle per- 
sonne), on se Lâla de faire entendre 
à Altamor que son frère ne pouvait 
pas épouser cette femme sans dés-* 
-honneur. Le pri nce , très ^vère sur - 
ce qu'il nommait les convenances, 
fit défendre à son frère de penser 
a former ces liens > ou qu'il le pri« 
verait de Thonneur d'éti^e compté 
parmi les princes indiens. Tortius 
ne tint compte de cette défense^ et 
se maria avec Menzouf sans le con- 
sentement de sa Md)esté. Sa femme 
ne l'en rendit pas moins père et 
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époux heureux*- Alt^amor dissimula 
son ressentiment ^ et p^rut ignorer 
la désobéissance de son frèie. Ce-* 
pendant il ne 1 éleva pas à la djgnit^e 
de prince ) lionneur asse:& indiffé- 
rent à Tortiusj sa grande fortune 
' lui assurait toutes les jouissances 

dontime vie délicieuse se cpmpose^ 
JTai dit qu'on n'aivait pas de noa« 
velles de Zéiamor y le plus jeune 
des £rères du roi. Il avait été > 
' comme an simple aventurier ^ cber- 
cher là fortune dans les tex'res occi* 
dentales que . les mers séparent de 
l'Asie.' Il ne croyait pas à celle que 
les destins préparaient à son frère> 
ét il se trouva trè^ heureux d'élre 
accueilli par une famille respecta- 
ble, l^es offres les plus agréables lui 
furent faites par le chef de cette fa* 
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mille j on le traita comme un pa*^ 
rent de la maison de Yaken dont il 
avait pris des lettres de recommaft*^ 
dation pour celle dTIoboL Mais^ de 
tous les avantages qui lui sçnt pré- 

aentés pav les amis du bien ^ il n'y 
en a point qu'il prise autant que 
celui d'habiter s3Dns le même toit 
que la belle Tema« Cette jeune per# 
sonne était i'bonneur de son sexe 
et la gloire de sa famille* Trois lusr 
tres et vingt-quatre lunes compo« 
saient son âge. Sef traits nobles, 
en même temps doux et gracieux, la 
rendaient aussi séduisante, que ses 
vertus lui méritaient d'estime dans 
un âge où on ne doit attendre que 
de Tintérét. -Zélamor ne put se dé« 
fendre de cette douce séduction : 
il eût pu demander la main de Têmà 
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ettse&isaBt oonnaitre^ Lesexploils 
de son hère contre les ennemis de 
la nation où Uobok a reçu le jour 
lui assuraient unei^éponse favora* 
ble^ mais il ne voulait devoir sa fé- 
licité qu'au cœur de sa bien-aimëe« , 
Il emploie donc tous les moyens 
dont il croit devoir se servir pour 
Tobtenin II en possédait un dange- 
reux; une figure très agréable^ ou 
se peignait la candeur et la loyauté^ 
inspirait la confiance. Têma le crut 
incapable de feindre un sentiment 
qu'il n'aurait pas eu ^ encore moins 
de sacrifier ce sentiment à des vues 
ambitieuses. Danscette contrée , les 
jeunes personnes jouissent d'une 
grande libertés Ces peuples > plus 
près de la nature que le^ Indiens ^ 
4;roient que tant que les senlimens 
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n'ont pas ployé sous le joug de 
l^hymen^ elles peuvent ckercker à 
Cfonnaitre le caractère de celui dont 
elles ont Fintenti on d'être les épou** 
ses. Il n^y a rien dans ce pays de 
contraire à la décence,que d e jeunes 
fiUes&ssentsansleursinères^delongs 
Toyages avec leurs prétendus ; et ja-^ 
mais elles ne courent aucun danger f 
parce qu'elles sont naturellement 
vertueuses 9 et qu'un homme , qui 
serait capable d'abuser de la con- 
fiance d'une jeune personne^ serait 
Fegardé dans la société comme un 
monstre. Têma vécut donc^ pen- 
dant plusieurs mois^ avec Zélamor 
dans la plu% douce liberté quoi- 
qu'elle fût renfermée dans les bor- 
nes d'une exacte décence. Mais elle 
Ae lui avait pas encore dit: j'aime^ 
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et Zélamar voulait; entenike de sa 
' bouche ce mot si touchant quand 
il est prononcé avec la oandeur de 
Tâge d'or* Une occasion qu'Or.o- 
maze avait fait naître (car il^pro^ 
tège les amours vertueux) procura 
ce booheur au frère d'iiiltamor. , 
Téma se promenaib «a jour au ^ 

bord d'une de ces grandes et maîes- 

< 

tueuses rivières qui traversent le 
pays d'Yxy quand son plus j^eune 
frère 9 qui folâtrait auprès d^eUe^ 

iombadans l'eau profonde etrapide* * 
Téma fit un cri ; Zelamor ^ qui me 
s'éloignait jamais d'elle ^ l'eiiiend et 
accourt, Téma dit: Il est tombée je 
ne le reverrai plus. Tu le reverras, 
dit son amant \ et il sîèlance à Fins»- 
tant au milieud«aoiidies«.Tèaia avait 
«uUW, .um<«e>l oàH«&ère 
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était tombé y d'appeler du secours; 
mais eu voyant celui qu'elle aime 
s'exposer a la mort pour Tamour 
d'elle^ il lui fut impossible de résis- 
ter à ses alarmes. Elle tombe sans 
connaissance sur l'herbe qui borde 
la rivière* 
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